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Gaston Barreau Fhomme du jour fêté à Bordeaux et... en page 12 
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ie A F 
Après la / G 
déceplion 
italienne 


et belge 


VOUS TROUVEREZ AUSSI 
+ De Lille à la Coupe des 
pays latins. 


® Un pur sang pour 


2 ÊP Pa g ue ERA 


_* Paradoxe : vitesse de 


course et attaque de la 


pour le onze de ER bn = 


champion. 

En battant la Tchécoslovaquie par 4 à 0, 5 + ee 
| notre football 
réussit 
l'exploit 
de la saison 
internationale 

et affirma 
le triomphe 
du jeu moderne 
sur les 
méthodes 
désuètes. 


+ 


Les articles de Gabriel 

Hanot, Jacques de Ryswick, 

Lucien : Gamblin, Maurice 

Pefferkorn et René 

Cotteaux sont en pages 
3, 6, 7 et 8. 


1: but d’une grande victoire 
Botteux vient de tirer un corner à la 
62" minute, But direct. -Huvlicek, le por 
iSer tchèque, est tout décontenancé e 


ramasse piteusement la balle dans ses Fs . DT NV - RE : IA 10 10 ce n 8 7 
lets. Baillot, du premier plan, crie sa joie. 1? PAGES ï $ $ f JUIN 1945 $ + L < NX |] = J ANNE 
De ÿ. à d. Havlicek, Prosov sky, Bailloi. ” ; : 


a Fe 


tu. 


été 
tchèque à Pra 


DES PRECURSEURS 


Ou nous nous trompons 
Jort, ou les joueurs äu Ra- 
cing Club de Strasbourg ont 


Ars COMME 
TOUT LE MONDE... 
“-Pour Ia troisième fois, 


S Georges Senfftleben a enlevé 
_ le championnat de France de 


His prirent néanmoins fort 
bien la chose. Lorsqu’au ci- 
méma furent données quel- 
ques pliases du match, avec 
accompagnement de marche 


_ funèbre, ils se contentèrent 


de sourire. Mais, à vrai dire, 

L sourire un peu forcé. 
On ne s'habitue pas comme 
cela, au jour au lendemain, 
à da défaite. 


. KING-KONG 
# EST MALHEUREUX 
inek, le grand Finek eût 
ravi de garder le but 
e. Et depuis 
deux mois; il brûlait du dé- 
sir de jouer contre nos re- 


ærésentants, tant pour se 
A Re 


vitesse. « Senjf », dont la 
carrure est impressionnante 
— 1 m. 85 et 80 kilos — est 


l'un des plus beaux athlètes 


du cyclisme. 

Comme mous lui deman- 
dions des précisions sur ses 
débuts dans le sport, le 
champion de France s'éton- 


ur 
« J'ai débuté comme tout 
le monde, au football, 
voyons... » 
Et Jacques Dupont, l'a- 


mateur le plus vite du mon-° 


de sur le kilomètre, de ren- 
chérir : : 

« Moi aussi, j'ai fait du 
jootball, tiens. » 

Le vocabulaire du sport 
commencerait donc par un 
F, comme football? Bien 
que Gaston Meyer affirme 
qu'il débute par un À, com 


me athlétisme... 


|: MOMMSEN 
ET LES TCHEQUES 


TOUCHES ET 


© —— © 
: AUX PENALTIES -TIES 
- 16 


Le match Franee-Tché 


ticularité curieuse : 
furent tous trois marqués à 1 
faveur d’un penalty, 

Les deux équipes auraient 
l'économie d'une rencontre e 
en trois coups de pied. 

Nous avons eu ce jour-là 
d'éviter la défaite, Il y avait 


fut le penalty, le but... et la 
Il y a dix-sept ans de cela 
allégrement le poids de sa 


Finot, lui, n’a pas de ces 
nismeé ou inconscience ? Il n 


l’équipe de l'AS Amicale, 
Mais vous ne ferez sans 


&; 
cos10- 
vaquie, joffé à Paris le 15 fé. 
vrier 1931 et gagné par les 
Tehèques (2-1) offrit une par- 
les buts 


et d'autre, et Ia résistance de notre arrière- 
défense était efficace, lorsque Finot s'avisa 
d'arrêter de la main un:shot de Silny. Ce 


Tout autre que lui s’en serait allé cacher 
sa honte dans quelque coin ignoré, sans plus 
jamais se hasarder sur un terrain de foot- 
ball, afin de se faire oublier. 


de jouer et si vous en aviez l'envie, vous 
pourriez le voir à Maisons-Alfort, opérer dans 


done pu faire 
t disputer - cela 


toutes chances 
un but de part 


défaite. 
et Finot porte 
responsabilité. 


scrupules. Cy- 
‘a jamais cessé 


nationale française qui affron- 
ta les Tehè 
sainte horreur des choes etdes coups. 
Un jour que, malgré sa prudence, il avait 
été gratifié d’un solidé coup de genou en 
pleine poitrine, Bénouna 
‘à sangloter en disant : 
— Pauvre Ali ! Tu vas Mourir ! Tu ne 
reverras plus ta maman 
C'était une mauvaise pl 
£gner un personnage aussi illet pour jouer 
contre les Tchèques, Qu'alläit-il faire, le pau- 
vre Ali, lorsqu'il aurait reex 
nes charges du terrible arrière Burger ? 
Pourtant, Bénouna rvi 
aux spectateurs, Une fois qu'il eût été se- 
coué deux ou trois fois, il 
crainte et se lança dans la 
intrépidité qu'on ne lui eomnaissait pas, Le 
mouton était devenu enragé. = 
re le rencontre, 
ainsi bra la souffrance, 
air bravache : Res A 
— Ah ! Si le mateh avait duré dix minu- 


L'ailier æauche de l'équipe 


mes en 1936 était 
Nord-Atfrieain 
qui avait une 


ommé Ali, 


mit à gémir et 


* 
nterie de dési- 


quelques bon- 


erpait une surprise 


_ bataille avee une 


ait fier d'avoir 
H disait d'un 


er » par : 
Jé crois que Capek n'est 
pas prêt d'oublier ses deux 
premières minutes interna 
tionales, si tant est qu'il fe - F 
connaisse d'autres ! Et il. : 
n'oubliera certainement pas PE 
non plus le shot de Baratte, Se : 
l'avant centre français. É 


84 HEURES DE VOYAGE 


Une trentaine de suppor- 
ters français avaient jait le 
déplacement de Prague. Les _ 
uns, comme M. Henri Ger- 
main, directeur sportif de 
Reims, étaient venus, à l’ins- 
tar de l'équipe de France, 
par avion. Les autres, les 
pes nombreux, avaient fait 
e voyage par le train. L'un 
de ceux-ci venait même de... 
La Ciotat. A : 
- — « Venir de si loin alèrs TRS TEes 
qu'il n'y à pas un seul Mar— a 
seillais dans l'équipe de 
France ? » s'’étonnait quel- 
qu'un. 

— Té, Bonne Mère. Mais 
c'est justement parce qu'il 


tes de plus !… É. 
les football. 


n’y en avait pas que je suis 
venu ! Et je ne le regrette 


Le savant allemand 


NS ENA 


Va S . % 
feire valoir lui-même que 


Mommsen n'aimait guère les 
Tchèques. 

S'adressant un jour aux 
Autrichiens qui étaient alors 
les maîtres de la Bohême, il 
leur dit : 

« Surtout, soyez durs ! La 
raison n'entre pas dans un 
crâne tchèque, mais il est 


leurs à tous erins comme 
sur les doigts de la main. 


Lorsque les Tchèques vinre 


le Docteur Pélikan : 


L'INTERVIEW IMAGINAIRE 


1936, un journal parisien attribua Ia déela- 
ration suivante à leur principal dirigeant, 


— Nous sommes venus avec la certitude 


nt à Paris en 


| LE PRONOSTIC DE VENUS 


Avant le match France-Fechécoslovaquie de 
1936, mn astrologue voulut recourir à «a 
science pour eonnaître d'avance le dénoue- 
ment de la rencontre. 

Maïs rien de plus difficile, paraît-il, que- 
de lire dans les astres les résultats des mat- 
ches de feotball : les astres ne s'occupent pas 
de choses aussi banalées. 


D je vais rentrer 
1 À Put quatre-vingt- 
quatre heures ge chemin de 
fer en troisième classe dans 
les jambes, mais jé vais pPou- 
DS leur de — RTS 
elle pre ’équipe de Fran- 

ce, té ! g 


sensible aux coups. Soyez 
2 f confondre US ces - L s- Teut de même, en consultant Vénus et PRET 10 
rançuis A né sien: pas durs 1 s de sagner, se Saturne, en conjonction avec le Carré de ENTION 
RE ; : Ce n'est pas en tenant de En réalité, le Docteur Pélikan n'avait rien Jupiter, et les Gémeaux ficlus dut lx Mai OU MAITRISE ? 


- des 


l'apprécier. 

2 4 +R ra dr les Frs 

rigeants tchèques lui pré 

rent Havlicek, mais quand 

celui-ci ee c'est Ca- 

pek qui prit sa place. 
King-Kong n'avait pas été. 


pressenti, même comme Tem- 


cant ! 
ir donc perdu tout à la 
fois ka javeur des dirigeants 
stéphanoîis et la confiance 
dirigeants te ues. 
Mauvaise fin de saison, en 
vérité ! , 


LEUR PREMIERE 
: « BAIGMADE » 
. Les supporters français fu- 


tels. propos, 


bien entendu, 
que les Allemands avaient 
chance de se faire aimer des 
Tchèques. : 


AFFAIRE D'HABITUDE... 


Comme nous demandions 
à Batteuxz s'il avait trouvé 
les défenseurs tchèques par- 
ticulièrement rudes, le capi- 
Laine rémois nous répondit : 

« Oh ! Vous savez quand 
on a l'habitude de jouer 
contre un Huguet où un 
Marche on ne craint plus 
rien ! » : 

Envoi de fleurs 1... 


LE TRANSFERT 


du tout, 
IL me protesta pas contre 


fit beaucoup mieux, Après la 
équipe, lorsqu'un chroniquew 


gagné. J'avais, paraît-il, eertif 


DEUX SUPPORTRICES 
Il y aveit, parmi ces tren- 


te supporters, deux... supyor- 


trices venant de Rouen. Une 
Ge d'âge respectable et sa 
ille. 


— « Etes-vous venues à 


dit de semblable, et n'avait même rien dit 
d'une interview forgée de toutes piècecs ; il 


vint lui demander ses impressions, le Dee. 
teur Pélikan ne put s'empêcher d’ironiser : 


— Ne vous étonnez pas que nous ayons 


la publication 


victoire de son 
r sportif s'en 


ié qu'il en se- 


COMBLES, LES LILLOIS ! 


Le L.O.S.C. est allé à Lis- 
bonne essuyer une peu re- 
luisante défaite... en affron- 
tant le eg à (8-2). 

A  Vissue u banquet, 


son XIE, l’astrologue crut pouvoir annoncer 
qu’un beau but serait marqué par un excel- 
lent joueur français, et que suivant toutes 
probabilités les Tchèques en marqueraient 
deux pour leur part. £ 

Hélas ! Mauvaise affaire pour l'astrologue 
et l'astrologie : 
nus et.Saturne, on eut wn 3-0 bien tassé. 
Aussi, entre nous, Vénus était-elle bien qua- 
lifiée peur traiter de cette serte de choses ? 


au lieu de 2-1 prédit par Vé- 


LE NOUGAT BARATTE 


Après leur éclatante victoi- 
re, nos joueurs auront peut- 
être la satisfaction d'appren- 


dre que les confiseurs de 
Prâgue vendent des bonbons 
à leur nom. C’est une gloire 


Lors du match Amicale- 
Reims l'arbitre, M. Duvina- 
ge, accorda un penalty sévè- 
re Œux Parisiens. 

Abenoza, Le jeune goal ré- 
mois, furieux, quitté sa cüge … 
en s'écriant : 

« Vous vaulez qu'ils mar- 
guent un but? Alors je. 
quitte ma place, sinon j'ar- 
réte le penalty. » 

Un instant plus tard, sur 
l’ordre de Pradel, Abenoza 
rejoignit son poste en grom-. 
melant et. arrêta, en ejfet, 


D'où venait done son a«s- 
surance? D'une tention 
peu commune ou bien d'une 
véritable maîtrise? Nous pré- 


rent doublement récompen- Prague parce que vous ai- Me de auire 
> Péligt el Dire DE M. BRUN  mez le fooiball ou bien par- Nous. savons qu'en quit- férons, quant à nous, laisser 
re re équipe ensuite par M. Brun, directeur sportif Ce +. cd neo + èd se _ — Be rt cette question sans réponse. 
2 pe, €? ë Monaco ? à ges ? » leur demanda-t-on. raguwe, le grand gardien 
sompaonte de Heure et ‘ Le dirigeant du CORT. Question à laquelle nos Klenovec ouvrit dés son ar. AMERTUME 
c : î Ë ; i - $upporérices répond i rivée une boutique de confi- illai ‘a été 
que leur lança, le lendemain S’est fort amusé en lisant } boutiqu Aucun Marseillais n'e été. 
» ' i tt njormation dans la Sans hésiter, et... en bonnes seur. Et il fit d'excelle 2e 
5, im 4 Dresse r Midi Normandes : affaires en donnant à ses ue ns ed pd mn 


nom de la FFF. L 
“Cette réunion fort sympa- 
thique de l’équipe de France 

æf de ses fidèles accompa- 


— Tout de méme, dit-il, 


— « Pardi, parce que nous 
aimons les deux ! » 

Et déjà, nos deux suppor- 
trices forment le projet 


d'aller à Rio de Janeiro, en 


1950, assister à la Coupe du 
Monde ! - 


LS 


À GLASGOW | 


DE PRA = 


nous apprend une eg ea 
d'agence, dirigeants et 


ueurs lillois « ont 
: de la part de le 


bonbons des noms de clubs 

ou de footballeurs réputés. 
Nous avons tout lieu de 

croire quil profiter de 

l’occasion qui lui est offerte 

par le match France-Tchéco- 

Ein ms pour lancer le 
acit 


- Baratte, le caramel 
—— | Prof, 1e Mrugée Cuissard et 
à Darui. 


&u niveau de la V De … La 
le terrasse, EN LE D adversaires ». En Mais lesigens de Prague se- 
Do, Le miliens de On l'a dit souvent © Le nr die pes NT M€ ont-ils assez beaux joueurs 


eurs qui s'ébattaient dans 

s eaux et sur les nombreu- 
ue Xl de la Viadva. Ce 
à cle mit, si l’on peut 
, l'eau à la bouche de 


ce n'est pas parce qu'un di- 
manche d'hiver, sous la pluie 


football tchèque s'inspire de 
la technique écossaise. Mé- 
mie souci de précision et 
même tendançe aux piétine- 
ments. 


ADROITE... MALADRESSE 


Batteux descend de l'avion 
de Prague. Faisant allusion, 


sde bE Re ons es 
el croquer des nbons au 
nom dé leurs vainqueurs ? 


NEORTUNE CAPEK 


ressenti quelque amertume. 
Après Péchec de nos cogs -à 
Bruselles, les Marseilleis ont 


quatre de nos joueurs : Da- L € k : È = : L L ; 
i ui fe cessait de tomber à L'analogie se retrouve jus- au but qu'il a marqué eonr- 2e : : : ë 
D A Roubair, j'ai envié — tout que dans lès résultats des tre les Tchèques, nous plai- Etre gardien de but rempla- pris teur revanche, affichant 
dans la piscine de Barran- haut — le sort des gens qui rencontres internationales  santons : RES sant d'uneréquipe nationale, en lettres ules-à leurs 
vivent à Monaco pour me... récentes. eg l'équipe de « Alors, vous réussissez à étre _ à suppléer à la devantures : ë 
Leur première baignade de transférer au pays du s0- France ayant tu les Ecos- conclure sur corner direct, 88° mi die jeu, le tilulai- « Belgique bat Paris-Nord 
la saison ! leil ! sais par 3 à O0, injflige un maintenant? re re défai | et... encaisser 4-2 » 
< & 4 à O0 aux Tchèques trois — Heu... j'en ai tiré qua un # à Ja 89°, voila bien Après le match de Prague, 
: semaines plus tard, ik n'y a tre et j'en ai raté-un.… ce- le- comble de linfortune  diront-is, pour rester dans 
luïi-là. » pour ua tballeur ! note : 


* brillant. 


tesse inspiréé, 


: Superbe ». 


| tandis 


Dans la Ville aux Cent tours 
par Victor DENIS 


‘EST la princesse tchèque Libuse qui entre- 
vit, la première, pour Prague un avenir 


« Je vois une grande ville dont la gloire 
touche les étoiles », s’éeria-t-elle en prophé- 


Prague a si bien justifié cette prédiction 


Et Gœthe lui-même vit en elle « un préciéux Joyau », 
à que le naturaliste Humboldé lui attribuaïit, 
pour le charme, la troisième place parmi les grandes 
villes d'Europe, après Constantinople et Naples. 

- La première équipe française qui visita Prague fut 


! saines persuadés qu'il n’y a pas un seul survivant äe 
cette expédition qui n’en ait gardé un souvenir ému. 
L'arrivée en gare de Prague d’une équipe de football 
: ne constituait pas en ellé-même, vers 1908, un événe- 
Ment sensationnel. Pourtant, des milliers et des mil- 
liérs de Tehèques, massés aux abords de ja gare, ac- 
F eweillirent les Lillois avec chaleur, 

- « Na -2dar ! Na -2dar ! » ae 

} On fit avancer des voitures, du genre landau, où nos 
: compatriotes prirent place deux par deux, et ce fut 
alors le défilé à travers la ville, sous les acclamations. 
: St bien que chacun des Lillois eut l'impression d’être 


ans la Ville aux Cent Tours entre Tchèques et Alle- 
. mands, forçant le gouverneur à décrétér l'état de siège. 
-F NM n’est donc pas interdit de croire qu’une simple 
tournée d’exhibitions de footballeurs français eut un 
} jeur une portée historique, < 
£  Horsque les Cêltes envahirent l'Europe, poussant des 
peintes jusqu’en Asie Mineure, une de leurs tribus, les 
Boïens, colonisa la région des 
k plus tard en Europe centrale et fonder le Boyohaemum, 


pour s’enfoneer 


Pe à en douter : le football 
la mode de Glasgow a cessé 
d'être un épouvantail. 


Mlle Andrée Garnaud, de 
Romainvlile, nous pose deux 
questions : 

« 1°) Un joueur fait la tou- 
che. Il veut passer à son por- 
tier. Celui-ci ne touche pas la 
balle qui entre dans ses buts. 
N'est-ce pas corner ? 

« 2°) Un joueur À fait la 
touche, Il lance le ballon vers 
les buts adverses B. Le, portier 
ne touche pas la balle qui en- 


“bien ses « règles du jeu ». 
+ 
Un jeune lecteur nous dit : 
« a) Je suis né en 1929. Se- 
rai-je encore junior la saison 


pour üne équipe minime et 
quelles sont les dimen- 
. sions des buts ? » 
REPONSE 
a) Né en 1929, vous serez se- 
nior ia saison pl à 


anglais, de parents anglais. 

« Faut-il être né frmnçais ou 
naturalisé pour avoir la possi- 
bilité de jouer en France 
comme professionnel ? » 

e REPONSE 
M n'est pas besoin d'être né 
- français ou naturalisé pour 
jeuer æhez nous dans nos équi- 


mande : 


C’est fou ce quon peut 
réussir sur maladresse… 


« a) Qu'entend-on par ter- 
rain régiementaire ? 

b) Dans quelles conditions 
un joueur pro peut-il être re- 


prescriptions 
données par la loi des règles du 
jeu ; 
b) Chaque joueur est un 
« cas ». ft vaut mieux se met- 


tre en rapport avec la Ligue 
régionale ou la F.F.F. 


nous écrit : 

« Je lis dans votre n° 115 
au sujet de Fatton : Né en 
France, de parents franeais ré- 
sidant en Suisse de 1942, a été 
13 fois sélectionné dans l'équi- 
pe nationale suisse, mais « 
conservé sa nationalité fran- 
çaise. J'avoue ne pas eom- 
prenéère. » 

REPONSE 


Nous nous irouvons devant 


REPONSE 


Parmi les Luxembourgeois, 
nous avions Kemp (Metz}, 
nous avons encore Mastrangele 
(Metz) et Libars (Stras- 
bourg). Parmi les Italiens, seut 
Marchiaro opéra à Nice, tan- 
dis que l'Aflemand Herbert, qui 
fut l'objet d’une 


- Ciale, revêtit le maïllot de Ve- 


M. Paroïelte, de Cantrieu, 


tionner une plus forte. 


€ coën 


C’est pourtant la mésaven- 
ture Qui advint, samedi, au 


__ REPONSE . 
Nous avons déjà commenté 

dans France Footba)l l'étude du 

prokième de l'émrinpe B. Nous 


. qu'aujourd'hui elle ne compte plus ses titres. à tre dans ses buts. N'est-ce pas ualifié amateur ? Ia eontinuerons neur : 
On l'a successivement appelée « Eve dés Villes - « dégagement aux six mètres »? REPONSE ess à Fe. Un directeur sportif peut 

; Vue Su Cou gts + Ville Pa pa Vinte Le de 27 Je -herrais” niementairs È FE c) H peut prendre certaines 
$ is Mie Garnaud connait fort Soit répondre aux M. Roland Asmadé, d'Alger, décisions qu'it juge utile sans 

consulter Fentraineur si teis 


s'infermæe : æ A quel rang ple- 
ceriez-Wous Lorius, acquisition 
de Sochaux, parmi les gardiens 
de but ? x 

… REPONSE 


Lorius n'a pas joué depuis 


+ probablement l'Olympique Lillois. : se ares = ne. + = Due jou l'autre. s 
3 xacteme: uarante ans de ce Mais nous « elles son imen- ; lengtemps. nai &ros. 
Hyae me te sions d'un terrain de football M. Robert Barbier, Paris,  espeira la gaison passée. S'il e 


retrouve ranidement a forme 
qu'H connaissait à cette épo- 
aue, it faudrait le elasser par- 
mi les 10 meilleurs gardiens 
de but français. 

Un lecteur de Villejuif ré- 
clame l'adresse du Stade Fran- 
gais. De 

REPONSE 
Stade Français, 56, rue St- 


devenu soudain un personnage illustre. : < ; rer a ! 
Et les réceptions officielles qui suivirent ne firent _ n'excèdent pas sg sur ps 1 3 de l'aëmimis- Lazare, Paris. Tél. : TRI 46-70. PE É agais mrv ï 
sion. > m. Quant aux buts, doi- D : y; une certaine con 
. qu'accentuer cette impres à vent mesurer 8 m. sur 2 m. + LE t . Mais Colmar ne 
. C’est qu'à l'époque les Tchèques, ennemis-nés des : He DEN de Ps 
| Allemands, étaient portés, pour cela même, à chérir + E. Dedryver, 13 ans et demi, M. P. Beaumont, de Paris, deux joueurs ner uit 
les Français: Une € sportive de Meurthe- demande : pous Dose cette question : avait pressentie ? - 
Este la visite de VOL qui exeita les sentiments pa- -et-Moselle » nous écrit : « Y ail des joueurs luxem- « Au cours d'une partie in- s : 
Ériotiques dès Praguais ? Les Lillois étaient à peine « Pour passer professionnel bourgeois. allemands, italiens,  ternationak, à la dernière se- Fai 
/ rentrés chez eux que de sérieuses bagarres éclataient en Angleterre, il faut être né  Opérant en France ? » conde de jeu, au moment où aites-vous 


REPONSE 
Ce ne serait pas très sport. 
Il y a des usages que l'on doit 
respecter, le bation appartient 


“cemmunauté devint, par eorruption, la Bohème. pes " 
Nes Û sont done, en Voyez le nombre d'étrangers aux joueurs. Non aux specta- Rss 
habitants de qui sont wros : À Metz, Kemp + teurs, RC IeNES 

était Luxembourgeois, à Nancy, bi. - Wi.a resse. 


É _Æu cours d'un séjour qu’il fit jadis à Arcachon, le 1 ; PAS 28 
TL deeteur Pélikan ne manqua pas de rappeler ce point + critique la ner Bo- Un lecteur; du Mons de- Nas Lu 
F æhistoire, Et de saluer amiealement les gamins par tre équipe B et @é que mange : " que 5 
es : Un lecteur &e Dôle nous de- sans peine on pourait en séléc- « a) Un club smateur de dL nn ge centre la somme 
: e ran0s. 


vision -@'hobneur est-il tenu 


# Paris-Nord bat 
Tchécoslovaquie 4-0 ? » 


d'avoir un entraîneur et un ài- 
recteur sportif ; 

h}) Un directeur sportif peut- 
il être appointé ? 

æ<) Peut-i} prendre des déei- 
sions en dehors de l'entrai- 
Heur ? » 


REPONSE 
a) Pour Ia saison 1948-1949 
les elubs de division d'honneur 
seront tenus d’avoir un entrai- 


sont les termes de l'entente 
écrite ou tacite de ces deux 
hommes. 


Un ciub a toujours intérêt à 
fixer les peuveirs de l'un et de 


M. Lanédon, &e Viry-Châtil- 
lon, nous éerit : 

« Certains elubs français et 
surtout ceëx de FEst s'oppo- 
sent violemment à la candida- 
ture du FC. Sarrebrüek dans 
les rangs du professionalisme. 
C'est leur droit. 

< Mais pourquoi Colmar — 
hostile à eette candidature — 
déclaretit vouloir engager 
ceux avants de Sarrebrüek ? » 


Rous les ÿho- 
tos de Darui et Domingo, 
est prié de neus envoyer 

© Le lecteur qui nous de- 
- mande eertains numéros ée 


-. Nous-tenons à sa disposi- 
tion les numéres 71, 72, 71, 


de France a terminé heureusement une saison qui, 
lors de ses débuts, s’annonçait prometteuse avec l'hé- 
roïque aventure de Lisbonne. 


On se rappelle que ce jour-là, ie 23 novembre 1947, 
le onze français mené par 1 à 0 à la mi-temps, se reprenait ma- 
gistralement et s’adjugeait une nette victoire par 4 à 2 sur un 


adversaire complètement épui- 
sé, au bout de son rouleau. 

La stabilité défensive des nôtres, 
la réussite de l'attaque où Barat- 
te jouait avant-centre avait porté 
ses fruits. 

Venant après la victore de la 
fin de saison précédente sur !à 


Pour la première fois depuis dix 


ans notre formation connut la dé- 
faite à domicile. Et queile défai- 
te. ! En sept minutes. 

Notre défense où Darui et Gré- 
goire ne jouaient pas, où Cuissard 
et Prouff étaient inégaux dans 


par René COTTEAUX 


Suisse (2-1) cette nouvelle victoi- 


re à l'étranger était la plus belle ” 


démonstration des progrès de la 
technique et de la tactique fran- 
çaises. : 

Avec la plus grande confiance 
nous nous attaquâmes ensuite à 
l'Italie le 4 avril 1948 à Colombes. 
leur production, pliait devant les 
coups de boutoir, les aesauts rapi- 


DES CHIFFRES... 


1 E 176* match de l’équipe 
#1 


de France depuis le 4 mai 

1904 constitue sa 59° vic- 

toire, la plus belle, la 

plis nette remportée hors 
frontières (4-0). 

Jusqu'ici,‘les 5 matches joués 
en Europe Centrale contre Au- 
triche, Hongrie et Tchécoslova- 
quie s'étaient soldés par 5 dé- 
faites et 4 buts contre 30. C'est 
donc une performance remar- 
quable qui vient effacer notam- 
ment les 1-13 du 12 juin 1927 
à Budapest, il y a 21 ans, jour 
pour jour. 

C'était notre 78e match hors 
de France où nous comptons au- 
jourd'hui 19 victoires, 7 
matches nuls et 52 défaites avec 


par Go Duhamel 


126 buts contre 290, alors que 
chez nous, nous relevons 40 vic- 
toires, 11 nuls et 47 défaites 
ayant obtenu 177 buts à 222. 

Notre goal average pour les 
176 matches est de 303 buts 
pour contre 512 soit 0,59. 

L'équipe de France a donc 
marqué cette saison en cinq 
rencontres (3 victoires, 2 défai- 
tes», 13 buts contre 9. Son total 
positif comme en 1944-45 (5-4); 
45-46 (11-10); 46-41 (10-6). 

Ces 13 buts ont été obtenus 
par Baratte et Vaast (3 chacun) 
Ben Barek (2); Bongiorni, Fla- 
mion, Batteux, Baïllot et Cuis- 
sard, chacun un. 

Vingt joueurs sont apparus 
dans l’équipe. Cinq fo ©: Mar- 
che, Prouff, Baratte et Ben Ba- 
rek; quatre fois : Darui, Cuis- 
sard;: trois fois : Huguet, Gré- 
goire, Flamion; deux fois : 
Grillon, Hon, Alpsteg. Heisserer, 
Vaast, Bongiorni, Batteux et 
une fois Domingo, Jonquet, 
Sesia, Baïllot. Parmi eux huit 
étaient capés pour la première 
jois. 

Quant à l'équipe B elle a 
battu le Maroc (2-0) et la Bel- 
gique B (2-1). 


des et incessants des Italiens en 
verve, Cette fois nous avions 
trouvé un adversaire nous battant 
à notre propre jeu : dla vitesse 
d'attaque de ia balle. 

Jonquet et Domingo payérent 
les pots cassés par toute l'équipe, 
et par… le vent. 


L'Ecosse le 23 mai nous trouva 
solides au poste. Daru: qui devait 
être étincelant, Grégoire en bonne 
forme avaient repris place dans le 
onze. Avec une ossature stable, 
notre attaque en pleine confiance 
usa la défense écossaise comme 
avait été usée ceile du Portugäl 

En un quart d'heure le triom- 
phe français fut consommé. Cette 
fois nous avions eu la maîtrise de 
la balle devant des joueurs remar- 
quables mais lents dans leurs 
conceptions. # 

La Belgique, une nouvelle fois, 
nous fit l'effet d'une douche. A 
Bruxelles nous avions vraiment 
l'impression d'arriver en conqué- 
rants. Nos amis se chargèrent de 
nous calmer en nous rappelant …. 
s'il en était besoin que la victoi- 
re appartient neuf fois sur dix à 
la formation qui a le monopole 
du ballon. Lent. manquant de gé- 
nie défensif, peu heureux en atta- 
que le onze de France fut cu:buté 
pour sa plus grande confusion. 

Et Grégoire, notre arrière cen- 
tral, méconnaissable, nous coûta 
cher. 

L'aventure tchèque commença 
L'indécision du sélectionneur 
quant au poste de pivot défensif 
nous montre aujourd'hui Ù 
étaient ses craintes. Grégoire, sd 
quet, Hon ? 

Finalement: Cuissard fut appelé 
comme sauveur, un Cuissard a qu 
on demandait depuis quelque 
temps en équipe de France de 
faire évoluer son talent en l'in- 
corporant presque à l'attaque. 

Le Stéphanois reprit contre les 
Tchèques le poste d'arrière cen- 
tral qu'il avait tenu magistrale- 
ment lors de nos premières gran- 
des victoires d’après guerre, c'est- 
à-dire contre les Tchèques à Co- 
lombes (3-0), les Autrichiens (3-1) 
et l'Angleterre (2-1). 

L'équipe de Franoe forte sur 
ses bases put alors faire donner sa 
cava'erie où Baratte emmenait de 
nouveau l'attaque. 

Les Tehèques à leur tour, en ce 
grand jour du 12 juin, furent usés 
par un. onze mobile, dynamique, 
rapide, maitre de la balle, en 
verve. 

Le 4 à O enregistré par nos cou- 
leurs en territoire adverse consti- 
tue le plus grand exploit interna- 
tional de 1948. C’est pour nous 
une brillante fin de saison, c’est 
aussi peut-être pour nos adversai- 
res le gas d’une époque où il ny 
a plus guère de place que pour le 
football. moderne. 


DES TROUS DANS LE RIDEAU DE FER 


:— De quoi en rester 


BILAN D'UNE SAISON : AMRETS 2 ce pereerree 
ortugal, Ecosse, Tchécoslovaquie 
_ pris de vitesse en * mi-temps 


. | Taie et Belgique 
. vainqueur en moins d'un quart d'heure 


AR sa victoire en territoire tchécoslovaque, l'équipe 


Portugal et la Tchécoslovaquie constituent le. véritable critérium de la progression de notre football cæ’, 
il n'y a pas si longtemps, nous étions bien incapables de vaincre hors de nos murs. On trouvera Ci- ” 
dessous la liste des matclies joués, les résultats et les acteurs de ces rencontres. 
1944-1945 1945-1946 1946-1947 1947-1948 
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é si ë 
ane NS conso 2 eee pe ohé Ja se NS Sims J 
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DAMBACH … I | 1 
FREY | | C& 
BASTIEN … 2. 
SWIATECK 1 1 4 
BIGOT: sens | i 2 
PIRONTI il 1 
HELTT- cmmmnuse ES | 1 
ASTON rires ÉERSESS 9 
ne ir ae se PRE MAS RS | PSE ee DRE Se | BRRS, SE 
ne Née elle 2 
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= RAILLÔT 


Les vainqueurs de Prague 


Voict le onze de France qui a 
réussi le plus bel exploit ins- 
crit sur les tablettes de notre 
équipe nationale : A Prague, 
le 12 juin. France bat Tché: 

£oslovaquie 4-0. e: 


Debout, de gauche à droite : 
Darui, Hon, Marche, M. Fau- 
quembergue (juge de touche}, 
Huguet, Cuissard, Prouÿf, Her- 
rera (entraineur) ; au pre- 
mier rang : Baillot, Batteux, 
Baratte, Ben Barek, Flamion. 


4 SAISONS INTERNATIONA LES 


11 victoires, 1 nul,  détes - 


41 buts pour, 29 contre 


DARUI, le recorcman et capitaine, a joué 17 matches 


Depuis la Libération, l'équipe de France a joué, officiellement, 19 matches internations. Elle en & 


«gagné 11, fait match nul une fois, à Wembley, et a été défaite 7 jois, dont une seule fois à Colombes 


(contre l'Italie). Un palmarès somme toute encourageant. Les victoires à l'étranger contre la Suisse, Le 


SIMONY1] 
BARATTE se) 1 
ARNAUDEAU j 
DARUI 
DUPUIS 
JORDAN:=::.4:.- 


JASSERON 


LEE 


A el ou 


VE SE 5 MR ARS 
VAN SES 
SAMUEL 
HEISSERER 
SALVA 
BEN BAREK 
BONGIORNI 
OURDOUILLIE 
BRAUN hrs 
GRELION sus 
PROURE 54:57 seur.e 
CUISSARD 
LEDUC - 
SINIBALDI 
MARCHE 
COURTOIS. 
JACQUES 
GREGOIRE 
TEMPOWSKI 
LECHANTRE 
JELDREJAK 
RODRIGUEZ 
CARRE rc rsaraues 
DARD . 
A LPSTEG 
HEINE 
HON....:.. 
DOMINGO si. 
JONQUET 
HUGUET 
SESIA 
FLAMION 
BATTFEUX 


PEN D 


HER 


EF 


QU PE 


Led at 


HN POE 


A L'ÉCOUTE DU TOOTBAI DU MONDE 


De la défaite de Lille à Lisbonne (2-8) 


_ au projel de Coupe Latine 


"EST avec beaucoup de discrétion 
qué le résultat du match que le LOSC a été jouer à 
: Lisbonne, le 10 juin, contre le SC Portugal, champion 
de ce pays, Une défaite de 8 buts à 2 : tel est le bilan 


u'a été communi- 


de cette rencontre, Pour une équipe qui peut, à bon 
droit, se targuer d'être éminemment représentative du football 
français, ce résultat n'est pas très reluisant. Les Lillois n’ont, 


d’ailleurs, pas de chance dans 
leurs grands déplacements à 
l'étrange”. On se souvient 
qu’au début Ge la saison ils ont 
été. battus à Lausanne par 7 
buts à 1! 

De 41à à conclure que les Lillois 
n'apportent pas assez d'attention 
à leurs exhibitions à l'étranger ou 
qu'ils ont trop confiance dans 
leurs moyens lorsqu'ils franchis- 
sent une frontière, il n'y a qu'un 
pas. Nous ne le franchirons ce- 
pendant pas. Mais nous transpn- 
serons leur insuccès sur un autre 
plan. 

Qualité des clubs portugais 

Supposons, en effet, que le LOSC 
soit allé au Portugal pour disputer 
un match officiel, c'est-à-dime un 
match comptant pour cette Coupe 
des Pays ‘Latins qui verra, dit-on, 


le jour, l'année prochaine et qui 
doit opposer, en fin de saison, les 
champions d'Italie, d'Espagne, de 


France et du Portugal Cette défaite 
aurait un grand retentissement et 
porterait un coup sérieux au pres- 
tige du football Fncuts. Dans une 
telle compétition, l'on estime que 


ies représentants de la France au- 
raient fort à faire devant le cham- 
ion d'Italie, Torino, par exemple. 
Mais l’on est tenté de eroire, 
après le succès du Stade Français 
à Madrid, qu'elle pourrait triom- 
pber des feprésentants de l'Espa- 
gne, Quant au Portugal, c'est tout 
juste si, en la matière, on ne le 
considère pas comme quantité mé- 
gligeable. ” « 
Il faut bien reconnaître qu'en 
France le football portugais n’es* 
pas tenu en très haute estime, par- 
ticulièrement en raison de la vic- 
toire relativement aisée de la 


France eur le Portugal en novem- 


bre ‘dernier, à Lisbonne. S'il est 
exact qu'en tant que sélection na- 
tionale le Portugal ne fait pas 
grande figure. il est mon moins 
vrai que ses principales équipes de 
clubs peuvent soutenir Ia compa- 
raison avec les nôtres. Le SC Por- 
tugal vient, en tout cas, de nous 
le faire savoir. 


Encore le Championnat à 16 ! 


Les Lillois invoqueront sans dou- 
te comme excuse la fatigue d'une 
saison lourdement chargée et l’ab- 
sence de Baratte, Mais on peut se 
demander aussi. si nos meilleurs 


À BUENOS-AYRES, les FOOTBALLEURS 
décorent les ministres 


: 'ON peut se faire une idée du succès du football en Argentine, 
et particulièrement à Buenos-Ayres et dans sa banlieue, en 
constatant qu'à la sixième journée du Championnat, dont on 
trouvera les résultats par ailleurs, le match Independiente- 
Boca Juniors attira 80.000 spectateurs, 


tandis qu’on en 


comptait 75.000 à la rencontre Huracan-River Plate. Pour les autres 
matches de Ja journée, l'assistance varia de 20.000 à 35.000. Buenos- 


Ayres est bien la deuxième ville 
du monde, après Londres, en ma- 
tière de football. 


Toujours River Plate 


Le Championnat argentin s'annon- 
ce particulièrement disputé cette 
saison. Le champion, River Plate, 

Ÿ 


= 


PEDERNERA 


avant centre de Huracan, qui 
st un candidat sérieux au 
titre de champion d'Argentine. 


me s'affirme pas encore dans un 
lot de six concurrents dans de grou- 
pe de tête. Et l'on voit le célèbre 
-@lub Boca Juniors se traîner péni- 
blement dans le bas du tableau, vic- 
time d'ailleurs d'une malchance per-- 
sistante. 

Boca est un quartier de Buenos- 
Ayres qui confine læ banlieue. 
C'est un club populaire, tandis que 
River Plate est le club chic de Bue- 
pos-Ayres, 


Prolongtant la ville de Buenos- gra de Publicité : L. HANOTE 


‘Ayres est la cité de Avellaneda, 
œui compte 700.000 habitante. Elle 
possède les elubs Ue Independiente 


et du Racing, le premier é‘ant 1 
1 populaire, le second le çelub 
cnic. 


Transfert record 


C'est Boca Juniors qui vient de 
réaliser le record des iransferk en 
Argentins avec 260.000 pesos (le peso 
vaut enfiron 70 francs), pour «son 
avant centre Ferraro, de Velez. Mais 
il avait précédemment refusé 180.000 
pesos pour le fameux Pedernera, 
Celui-ci est passé à Huracan qui ma- 
nifeste de <érieuses prétentions au 
titre. 

Huracan possède un stade magnifi- 
que qui à cependant l'inconvénient 
d'être situé près de l'usine à gaz et 


. d'être ainsi souvent envahi par la 


fumée, 
du Sud. 


Les arbitres anglais- 


lorsque les vents vicnngent 


Comment se comportent les arbi- 
tres anglais engagés en Anmgentine P 
On n’a pas à ce sujet de nouve!les 
très précises, Voici cepentdlant quel- 
ques petites anecdotes. Au cours du 
match de San Lorenzo et d’Indepen- 
diente, l'arbitre a arrêté de la main, 
involontäirement bien entendu, un 
shot d’un avant de San Lorenzo. 
Dans un autre mateh une passe 
d'un joueur de River Plate passa 
entre les jambes de l'arbitre Gibbs. 


Ailleurs l'arbitre Provan se pré-- 


sentant sur le terrain avec le ba:- 
lon en mains, se le vit subtiliser 
par un équipier junior qui s'est en- 
fui en Uribblant, tandis que l'arbi- 
tre courroucé le poursuivait vaine- 
ment, Les arbitres anglais ont des 
surprises. en Argentine ! 


Récompense 


Pour son match contre Rosario, 
&ont il attendait le signe du redres- 
sement, Boca Juniors avait fait les 
choses en grand. Il avait invité le 
général Peron, président de Ja Ré- 
publique. Æt le général vint, ae- 
compagné de cinq ministres et de 
deux ambassadeurs. Le elub lui of- 
frit une médaille en hommage à la 
politique qui a orienté les rapport: 
internationaux de l'Argentine et qui 
pouvaient honorer l'Amérique du 
Sud tout entière, Le ministre des 
Affaires étrangères reçut également 
une médaille pour avoir illustré le 
nom de l'Argentine à la conférence 
panaméricaine le Bogota. 

Assez curieuse cette attitude d'un 
<lub qui récompense un ministre et 
un président de la République pour 
leur action diplomatique ! Ë 


PUBLICITE 


INTER-REGIES, 1, r. de la Bourse 


Téléph, : RiChelieu 29-94 et 80-77 


rue Papillon (9°) 
(PROvence 1 &B$-61) 


et au championnat professionnel à seize 


‘ clubs ne sont pas tous logés à la 
même enseigne. 

Dans la Coupe des Pays Latins, 
si elle avait été disputée cette eai- 
son, c'est l'Olympique de Marseille 
qui aurait représenté le football 
français. Nous ne pouvons, certes, 
pas arguer de la défaite que vient 
de subir Ialle, vour déclarer que 
les Marseillais auraient éprouvé 
une mésaventure du même genre. 
Mais enfin les Marseillais ne se 
sont pas montrés tellement bril- 

en Suisse qu'on ne puisse 


nts 
; nl de doutes sur “la qualité de 


leur comportement dans une épreu- 
ve internationale de fin de saison. 
La vérité est que la Coupe des 
Pays Latins risque beauconp de 
perdre son sens et son intérêt si 
les clubs qui la disputent doivent 
le faire au mois de. juin. On objec- 
tera que la Coupe de l’Europe cen- 
trale se déroulait en juin, juillet 
et même août. Pour des clubs fran- 
çais de telles dates seraient impos- 
sibles. 
Et ceci 
que toute compétition 


nous amtne à déclarer 
internatio- 


EN BATTANT LA SUEDE 


nale d'arrière-saison devrait  per- 
mettre aux participants de se pré- 
senter en état de fraîcheur. Pour 
cela il convient d'alléger les Cham- 
pionnats nationaux. Cela est vrai 
pour la France et pour l'Italie. 


Dernièrement, M, Henno, prési- 
dent du LOSC, 
Championnat à dix-huit clubs était 
pour les clubs français une garan- 
tie financière, car les matches 
amicaux n'étaient suivis qu'avec un 
mince -intérêt, Il est certain que 
disputés de la manière dont vient 
de le faire le LOSC à Lisbonne, les 
matches amicaux ne peuvent être 
pris en grande estime par le vublic. 
Cela contribue à les déconsidérer. 

I1 faudra tout de même bien que 
le football français en arrive à or- 
ganiser sa saison nationale d'une 
façon plus normale et à permettre 
à ses grandes équipes de figurer di- 
gnement dans les compétitions in- 
ternationales, Qu'on le veuille ou 
non, le football français éclatera 
un jour. / 


Voici que nous sommes. entraînés 
vers la Coupe des Pays Latins, an- 
nonciatrice d'épreuves de plus gran- 
de envergure. Sous cet angle ausi, 
il convient d'examiner sérieusement 
la question du retour à deux divi- 
sions de seize clubs. — M. P, 


(1-0) 


La Hollande «a joué 
son meilleur match depuis la guerre 


(De notre correspondant général J. HOVEN) 


‘MSTERDAM. — La récente rénoontre entre la Hollande et la 
Suède eut fort belle allure, les Hollandais se mettant rapide- 
ment au diapasor: de leurs adversaires, 

La Hollande à joué là son meilleur match depuis la guerre : 
devant 63.000 spectatèurs enthousiastes. 


: Dès la présentation des joueurs, la supériorité athlétique des 
Nordiques fut évidente ; or: pensait à David contre Goliath ! 


Le match prit rapidement l'allure 
d'un combat entre les avant: hol- 
landais et la défense scandinave au 
milieu de laquells Wilhes parvint à 
s’insinuer à la 10° minute pour mar- 
quer un très joli but. 

Lé jeu suédais était fait de pas- 
ses savaut& et d'offensives plaisan- 
tes, mais il manquait de finish et 
de variété, de plus, la défense hol- 
landaise s'avéra très forte. 

. La deuxième mi-temps fut plus 


PAS TRES RASSURES 
LES ESPAGNOLS 
AVANT ZURICH 


Dans les milieux sportifs espagnols 

on envisage avec quelque pessimisme 
la rencontra Suisse-Espagne qui doit 
avoir lieu, dimanche prochain, à Zu- 
rich. Le voyage en lui-même est un 
handicap pour les Espagnols. De plus 
ils éprouvent quélques difficultés à 
former leur équipe représentative, plu- 
. sieurs de leurs meilleurs joueurs dont 
Anparicio, César, Junessa et Alconero 
ont été blessés lors du match du 30 
mai contre l'Irlande. 

D'ailleurs. Ce match n'avait pas 
montré le onze d'Espagne sous un très 
bon jour. Certains critiques déclarent 
même que l'Espagne n'a jamais fait 
un si mauvais match international. La 
Inupant des joueurs accusent la fati- 
gue dé la saison, 

Mais les Suisses seront-ilg plus frais, 
eux qui viennent de terminer dimanche 
leur championnat ? 


HOLLANDE 


EDO (Haarlem) 1 BVVY (B. le Duc) 1 


Ce résultat donne le titre de cham- 
pion de Hollande à BVY. 


SUISSE 


.Belinzone 4 Chaux-de-Fonds 1 
Cant, Neuchâtel 1 Lugano 1 
Lausanne S 2- Grasshoppers 1 
Locarno 4 Berne LJ 
Granse- - 2 Bâle 2 
Servette Genève 3 Zurich 4 
Bienne 3 Young Fellows ° 
CLASSEMENT 
Belinzone, 38 ; Bienne, 37 ; Lau- 


sanne, 37 ; Chaux-de-Fonds, 28 : S, Ge- 


nève et Grange, 26 ; Locarno, 25 ; 
Grasshoppers, Bâle, Lugano, Zurich, 24 ; 
Y. Fellows, 23 ; Berne, 21 ; C. Neu- 
châtel, 10. 


Berne et Cantonal Neuchâtel descen- 
dent en 2 division. Schiasso et Uraniæ 
de Genève montent en division natio- 
nale, 


AUTRICHE 


FINALE DE LA COUPE 


| Austria 2 Admira 3 


4 > France Football 


égale, mai: les att#quants hollan- 
dais restèrent les ‘plus dangereux 
et seul le brio du goal scandinave 
évita à son équipe une défaite plus 
nette. À quelques minutes de la fin 
les « orange » baissèrent un peu de 
rythme mais Kraak sauva les situa- 


tions dangprreuses. ; 
à * 


Wilhes « extraordinaire » 


La victoire hoilandaise fut-done 
amplément méritée. 

Les meilleurs hommes du match 
furent le petit inter Rijvers et sur- 
tout Wüilhes qui fit preuve d'une 
classe extraordinaire. 

Bon arbitrage du Belge Jorssen 
qui ne vaut cependant pas son Com- 
patriote M, Langenus. 

Les Suédois et les Hol'andais 
peuvent jouer un grand rôle à Lon- 
‘dres, 

Enfin voici le bilan Uu foothall 
hollandais depuis la fin de la guer- 
re : deux défaites (Angleterre à 
Huddersfield, France à Paris) : 
trois matches nuls (Belgique) ; sept 
victoires (Suisse, Lmxembourg, Suè- 
de, Norvèce, Belgique (trois fois). 

En Hollande, l’équipe nationale 
n'a pas été battue depuis 1937 ! 
Ce palmarès est tout à l'honneur 
de la Hollande ! 


Les équipes 


Hollande. Kraak :; 
Ferlow et Schijvenaar ; Stoffelen 
ét Devroet ; Vander Fuyn Rijvers, 
Roosenburg, Wilkes, Lenstra, 

Suède, — Lindbérg : K, Nord- 
hal!, Léander et E. Nilsson : An- 
dersson et Rosen ; Carlsson, Green, 
G. Nordhall, Liedholm et S. Nilsson. 


RESULTATS er CLASSEMENTS 


RUSSIE 


Matches disputés du 26 mai au 2 juin 
Locom Moscou 2 Torpedo Stalingr. 1 
Torpedo Moscou 2 Ailes Sov, Kouyb. 2 
Dynamo Minsk 4 Spartak Moscou 3 
Dynamo Thilissi 1 Dynamo Leningr, 1 
Dynamo Kiev 4. Alles Sov. Mosc. 2 
Torpedo Moscou 3 F. Aér, Moscou 1 
Armée R. Mosc. 2 Dynamo Minsk 2 
Zénrth Leningr. 1 Ailes Sov. Kouyb. 1 
Spartak Moscou 3 Ailes Sov. Mosc. 0 
Dynamo Tbilissi 9 Locom. Moscou 2 
Dynamo Moscou 4 Dynamo Kiev (] 
.1. Dynamo Tbilissi, 8 pts, 5 mat- 
ches ; 2. Spartak Moscou, 8 (6) : 3. 


Dynamo Moscou, 7 (4) ; 4. Armée Rou- 
ge Moscou et Torpedo Moscou, 7 .(5) ; 
6. Dynamo Kiev, 5 (5} ; 7. Dynamo 
Minsk, 5 (6), 


ITALIE 


Bologne 2 Bari © 
Alexandrie 2 Lazio 2 
Livourne + Sampdoria 1 
Juventus 2: Sa'erne ° 
Rome 1 Trieste 3 
Pro Patria 0 Modène 1 
Atalanta 1 Florence (] 
Gênes 1 Turin | 2 
Vicence 1 Lucques 3 
Milan 3 Naples … o 

1. Turin, 61 pts : 2 Juventus, 48 ; 
3. Milan, Trieste, 47; 5. Atalante, 


42 ; 6. Modène, 41 ; 7, Bologne. 40 ; 
8. Florence, 37 :#9, Lazio, Pro Patria, 


36 : 11. International, 35 ; 12, Lue- 
ques, 34 $ 13. Gênes, Bari, Livourne, 
33 % 18. Naples, Salerne, 30 ; 20. 


Aïexamdrie, 29 ; 21 Vicence, 24, 


nous disait que le. 


| pére un nuage analogue à celui 
qu 


‘ ceux-ci déclarait récemment que 


Van Bun, 


Ainsi que nous l'avons annoncé, 
la ville de Milan aura son stade 
pour 150.000 spectateurs, Les tra- 
veux seront terminés dans un an. 
La Fédération italienne songe déjà 
à l'inauguration, Et çé serait na- 
turellement l'Angleterre qui serait 
appelée à donner la réplique à la 
Squadra Azzurra. 


Mais la Fédération italienne 
songe aussi, paraît-il, à un autre 
événement sensationnel : Italie- 


Russie, Cela nous paraît cependant 
aléatoire, car la Russie ne semble 
pas très favorable à la mise sur 
pied d'une équipe nationale. 


+ 


Le Championnat italien m'est 
pas terminé, mais l’on parle begau- 
coup de transferts. Mazzola est le 
plus sollicité, Mais le bruit court 
aussi que Gabetto et Menti seraient 
transférés à Rome, en échange de 
l'avant rentre de l'AS Roma, Ama- 
déit, qui est à la veille de la con- 
sécration suprême, Mais Gabetto 
ne veut rien entendre pour quit- 
ter Turin, où il possède un bar. 


+ 


Terminant Ja narration d'une 
vie entièrement consacrée au foot- 
ball, Jimmy Seed, le manager de 
Charlion déclare : 

« Aucun joueur ne poutra con- 
*server bien longtemps sa réputa- 
tion et sa grande classe, quels que 
soient ses moyens techniques, s'il 
ne possède pas une certaine dose 
d'enthousiasme et d'abnégation, » 

Voilà une parole que feraient 
bien de méditer pas mal de nos 
petits professionnels qui ne pen- 
sent qu'à l'argent et qui se sou- 
cient peu des moyens de le mé- 
riter. A 

+ 


Les joueurs anglais ne doivent 
pas regretter le voyage de Turin, 
En dehors de la victoire, ils ont 
recu de nombreux cadeaux, Tout 
d’abord Vittorio Pozzo leur a fait 
parvenir des petits sacs de riz 
alors qu'ils étaient à Stresa, à l’en- 
traînement, La Fédération  ita- 
lienne leur a offert un cartel de 
table très élégant. Le lendemain 
du match ils ont fait à Turin de 
nombreuses emplettes vestimen- 
taires. Dés industriels et des spor- 
tifs italiens leur ont offert des 
chapeaux et des cravates. Ils ont 
visité une fabrique de chemises où 
ils ont fait d'importantes comman- 
des à des prix extrêmement avan- 
tageux Et l'on dit que M. Rous 
s’est approvisionné d'une façon 
particulièrement copieuse, 


Le 


Entre Espaguols et Portugais 


a assomibri le ctel sportif des 
Belges et des Français. L'Espagne, 
en effet, n’a pas prévu de match 
avec le Portugal pour la saison 
prochaine. Les Portugais en sont 
très affectés car la rencontre en- 
tre les deux pays était devenue 
traditionnelle. ‘ 

Mais les Espagnols déclarent que, 
sortis maintenant de leur isele- 
ment, ils leur est nécessaire de va- 
rier le choix de leurs adversaires, 
C’est la même raison qu'invoque la 
3F pour. espacer les rencontres 
France-Belgique. 


+ 


L'équipe italienne de Bari a fait 
une mauvaise saison. Et ce sera 
tout juste si elle échappe à la re- 
légation. Aussi, les supporters 
sont-ils très mécontents contre les 
dirigeants du club. Mais l'un de 


Bari ferait parler de lui la saison 
prochaine et qu'on allait acheter 
des joueurs, mieux, une équipe 
entière avec ses réserves, 18 en 
tout, Il y aurait de l'argent ! 


| 


LES PETITES ANNONCES 
CLASSEES sont reçues tous les 
jours, sauf samedis, dimanches 
et fêtes de 9 h. 30 à 11 h. 30 
et de 14 R. 30 à 18 h, au 
bureau de publicité de « France 
Football ». Les Petites Annonces 
sont payables comptant, 


HONGRIE 


MTK 2 Ujnest 1 
SAL BTQ 2 ETO 1 
Kispest 5 Szeged 0 
Vasas 5 DvSsC 1 
MTK 3 Haladas 1 
Csepet 6 Etektromos e 
Szolnok 1 Szac LE 

1. Férencvaros, 50 pts ; 2. Csepel, 
48 3. Vasas, 47 ; 4. Kispest, 44 : 
5. Ujpest, 41 ; 6, MTK, 40... 


ARGENTINE 


Résultats de la 5 journée 


Velez 2 Huracan 
Boca Juniors 1 Rosario 
San Lorenzo a independiente 
River Plate 2 Racins 
Estudiantes 1 Chacarita, 
Banfield 1 Platenë 
Newell's 4 Lamis 
Tigre 5 G. y. Escrima 

. Résultats de la 6° journée : 
Platense 3 San Lorenzo 2 
Huracan 2 River Plate 0] 
Rosario 1 Estudiantes 3 
Banfield 1 Nowell's 3 
Chaoarita 0 Tigre 1 
Racing 4 Lamis 9 
Independiente 1 Boca Juniors 1 
G. y. Eserima © Velez 8 


1. Huracan, Independiente, Platense, 
9 pts ; 4. Estudiantes, River Plate, Fi. 
gre, 8 ; 7. Newell's, 7 ; 8. Racing, 
San Lorenzo, Velez, 6 ; 11. Chacanta, 


5 ; 12. Banfield, Boca Juniors, Rosa- 
rio, 4 ; 15. G. y. Escrima, 2 ; 16 La. 
mis. F Ê 


s 


8 
2 
3 
2 \ 
1 
3 
o 
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Et 2 bon pur sang pour M. Germain |! 


REIMS grace à Jean Prouff 


ne sera-t-il plus l'éternel placé ?| 


EIMS a manqué la Coupe. On s'y altendait. Cette épreuve 
ne paraît pas conv enir à son tempérament. 
Reims n'aime pas les courses d'obstacles. 
Maïs sur le plat du Championnat, nombreux étaient les 


parieurs qui avaient misé gros sur les couleurs de M. Ger- 
main. À mi-course, si un nom s'imposait parmi les favoris, c'était bien 


celui de Reims qu'on trouvait à 
égalité aux guichets des paris mu- 
tuels tandis que Marseille, l'out- 
sider, ‘qui devait enlever « l'épreu- 
ve de la saison » n'apparaissait 
qu'à cinq, voire sept contre un. 

On a vanté la résistance dela 
défense rémoise, on s’est extasié 
sur la valew de quelques atta- 
quants dont Batteux et Flamion, 
sacrés internationaur en fin de 
saison. Mais on s’est accordé à re- 
connaître qu'il manquait à :1 for- 
mation champenoise un grand de- 
mi Ou un grand inter qui sou- 
tienne Batteur et possède un jeu 
complémentaire au sien. 

Il fallait un coursier fringant 
qui donne plus de vie à cet en- 
semble trop posé, trop réfléchi, 
presque vieilli avant d'être com- 
plètement sorti des Tangs de l’ado- 
lescence. 

Sous la cravache de sa parole 
brutale, Roessler ne trouvait au- 
cun répondant, Reims allait son 
train et lorsqu'un obstacle impré- 
vu se dressait sur sa route, le 
onze champenois se dérobait. 


_ Saison sur la Côte 
Après le galop 
du Fort Carré 


Galop d'adieu et. d'essai dimanche, 
au Fert:Carré, pour l'écurie niçoise, 

Ben Nacef et Gallard, ,parmi les 
nouveaux, ont fait bonne impression, 

Stecken, que l'on avait tant vanté, 
a déçu. Il est à revoir. 

Jusqu'ici voici la situation au pa- 
dock niçois : 
. Seront. conservés : Marek, Angel, 
Carré, Million, Fassone, Rossi, Grielly. 

Seront, muéts : Firoud, Emmanuéli, 
Saberra, David, Marchiaro, Lefort, 
Ruff, Seller, Tylipski, Amar, Nemeur, 
Raphy. 

Sont déjà partis : Gomez et Frey, à 
Strasbourg ; J. Vallé, en Espagne. 

Parmi les nouveaux :  Mindonnet, 
Rolland, Gaillard, viennent de Stras- 
bourg ; Perez, Ben Nacef.et Gallard, 
d'Afrique du Nord, 


Skocen et Steckiw, les Ukrainiens 
de... Charleroi, n'ont pas encore signé, 


= FIROUD (Saint-Etienne) devait 
aller sur la Canebière, Mais 
alors qu'il était prêt à prendre 
le train pour Marseille Saint- 
Charles, il reçut un eontre-or- 
dre. Et le brun Firoud s’arrêta 
à Nimes où l’on fut très satis- 
fait de l’accueillir pour 2 mil- 
lions 300.000 francs. 


H KROUSSY (Montpellier) profite 
lui aussi des prodigali nimoi- 
ses. Il a signé son contrat hier, 

On ne connaît pas le prix de 
cette mutation. 


M MINDONNET, ROLLAND, GAIL- 
LARD (Strasbourg) joueront la 
Saison prochaine à NICE, Ils ont 
été cédés au club azuréen en 
échange de : l’Alsacien Frey, 
de l'ex-Strasbourgeois Esteban 
Gomez et d'un chèque d’un mil- 
on et. démi ! 


M DIDI (Amiens) est appelé à faire 
oublier Abderrazak à SETE. 
Papa Bayrou à payé 600.000 fr. 
au RC Paris — qui était tou- 
jours propriétaire de Didi prêté 
Seulement à Amiens — pour a€- 


La « Valse des _ 


entraîneurs » 


®e LUCIEN PERPERE, entraineur |: 
de notre équipe olympique et de 
Gueugnon, quitte son club pour 
ROANNE qui disputera le Cham- 
pionnat de Franee amateur, 

* CAMILLE COTTIN était à Cho- 
let. Il sera à ANGERS ]a saison 
prochaine. Ce club angevin est dé- 
cidé à tenter un nouvel effort pour 
accéder enfin en Division I. 

* FACZINEK n'entraînera plus 
les Chamois Niortäis, H a l'inten- 
tion d'aller en Suisse ou. en Es- 
pagne, C'est décidément la mode. 

* MAURICE BANIDE abandonne 
le CA Paris, H prendra la succes- 
sion de Faczinek à Niort 

* KAI ANDRUP quitte Strasbourg 
désireux de reprendre Véinante, ris | 
sieurs clubs français, suisses et bel. 
ges l’ont sohicite, 

+ FRULEUX n'entrainera plus 
Saint-Quentin. 


France Football : 5 


M. Germain vient de jaire appel 


à Prouff. 


Le Rennais n'est plus un jeune 
poulain. Mais c’est un pur sang 
qui vient d'atteindre seulment 
son épanouissement de footballeur 
athlète. Jamais il ne fut aussi bon 
qu'à Bruxelles — dans la défaite 
— et' qu'à Prague — dans le 
triomphe. g 

Prouff apportera à l'écurie ré- 
moise le nerf, le cran qui manque 
parfois. 

On ne sait encore si on l'em- 
ploiera comme demi ou comme 
inter. Il peut tenir les deux pos- 
tes. Mais il est tellement à l'aise 
et beaucoup plus utile comme 
demi ! 

Avec un tel renfort, Reims pour- 
rait espérer vaincre dans ce Cham- 
pionnat où depuis trois saisons il 
échoue si près du but. 

On a dit que Prouff avait laissé 
entendre qu'il n’irait pas en Cham- 
pagne et qu'il continuerait à por- 
ter les couleurs bretonnes? 

Craignait-il qu'on lui refuse l’en- 
trée de ce cercle fermé que consti- 
tue l’équipe de Reims ou qu'on le 
tienne à l'écart ? Sous les couleurs 


rémoises, Prouff rejoindra Bat- 
teur, Flamion, Jonquet et peut- 
étré Favre — s'il demeure en 
Champagne — quatre aaTçons aux- 
quels il est lié par des liens d'é- 
troite amitié. 

Prouff. sera estimé et apprécié 
dans l’équipe de M. Germain qu'il 


‘éclairera d’un jour nouveau. 


Il n’a pas à craindre de ruades 
rémoises. 


Mais c’est un garcon très senti- | 


mental qui demeure très attaché 
à sa Bretagne natale. Porter d’au- 
tres couleurs que celle du club 
rennais lui semblait une trahison. 
Cependant, Proujf vient de don- 
ner son accord définitif à M. Ger- 
main. Il sera estimé et apprécié 
sous la casaque rémoise. J. C. 


LE CENTAURE 


Le ARE 


— Un million de transfert, ee une somme... Mais rien qu'avee 
les économies de transport, il nous le récupérera haut Ia main ! 


Sociétés d'encouragement 


% "EXEMPLE vient de Nice. 
L'an dèrnier la Municipalité nicoise àäccorda 12 millions 
à l'OGCN pour « monter » une équipe professionnelle ca- 
pable d’accéder à la Division Nationale, 
C'était un coup de bourse, Il a réussi, 


Cette année d’autres municipalités méridionalés tentent la même 


expérience. 


La ville de Nimes garantit un 
emprunt lancé par le club. Déjà 
les Niîmois ont ramaesé cinq ou 


DE CHANTILLY 


+ HATZ pourrait aller au Stade 
Français. C'est du moins te que 
pensent les Rennais qui déclarent: 
+« Rouxel est maintenant capable 
de le.remplacer définitivement ». 


e KELLER et JELINEK ont la nos- 
-talgie de Toulouse. Ils aimeraient 
tant revoir le Capitole « plus gai 
Lin la place Bellecour », assu- 
ils. 


posé à Nice qui.fait la fine bou- 
che. Les Niçois préfèrent les pro- : 


duits d'importation aux produits 
locaux. Metz et Nancy seraient 
moins «délicats » ! 

» AZZOUZ (Lyon) désire quitter la 
« ville des soyeux ». Plusieurs 
clubs de Division I lui ont fait 
des propositlons. 


+ LAMY, BOISSIER, MAHIEU, DU- 


Partants probables 


quérir un nouvel échantillon 
noir que l'on considère toujours 
en Afrique du Nord comme un 
second Ben Barek. 


M RENKO (Red Star-Stade) a si- 
gné à SETE, lui aussi, Il adore 
le terrain sec. 


M PLEYMELDING (SA Epinal) 
était sollicité par NANCY depuis 
deux saisons, I vient de se lais- 
ser conyainere, 


M MATEO et RALLO (deux ama- 
têurs) l'un .ailier droit, Fautre 
inter, ont signé à Montpellier. 


M Helge BRONCE, international da- 
nois, vient faire une saison à 
Paris. Le Padock de la Faisan- 
derie parait convenir aux pro- 
duits nordiques. Le Stade est si 
accueillant et M. Malaud a un 
faïble pour les vedettes étran- 
£gères. 


à St-Cloud !. 


FOUR, LE CORRE, JANOS, BAK, 
de MAREVILLE, PERRUCHOUD, 
GRUCHALA, MAGYAR, de Troyes, 
ont été mis sur la liste des muta- 


Les « sabots » 
les plus chers 


D'après les chiffres æfficieux qui 
ont été publiés : Prouff, 3 millions; 
Abderrazak, un peu moins de % mil- 
lions ; les mutations les plus chères 
sont dans l’ordre : 

PROUFF (Rennes) à Reims pour 
3 millions, < 

ABDERRAZAK (Sète) au Siade 
pour 3 millions. 

FIROUD (St-Etienne) à Nimes 
pour 2.300.000, 


Chevaux d'âge 


ROLAND LEFEVRE (CAP) a 34 
ans. Il porte le maillot du CAP 
dépuis le début du professiona- 
lisme, II estime « avoir fait son 
temps » et déclare abandonner toute 
activité la saisen prochaine, 

Un serment que l'on fait mais. 
qu'on ne tient pas. 

MICHEL BRUSSEAU (Naney) a 
35 ans, il a demandé à son elub 
de lui rendre sa liberté, 


tions, De MAREVILLE a été pres- 
senti par Cannes, GRUCHALA par 
Rouen. Quant à PERRUCHOUD, il 
aurait l'intention de regagner 
Reims. 


s On dit que TAREMBA, d'Angoulé- 
me, garderait les buts de Troyes 
la saison prochaine, car le club 
angoumoisin D lace tous ses 
joueurs sur Ja liste des mutations 
pour refaire son écurie avec de 
jeunes produits. Ca 


— Seulement, moi, ma pouliche me coûte que 3 millions, et elle 


me fait un petit tous Les ans. 


PC CRE TE TO 


« Pas espagnol » 


En cette fin de saison, Ibrir, le 
portier toulousain, tient la vedette, 
On a dit qu'il jouerait sans doute 
à Sabadell (Espagne) en 1948-1949. |- 
Maintenant, on déclare qu'il au 
rait reçu des propositions pour 
s’exhiber dans un cirque, Comme 
l'avait déjà fait Hiden avant Jui, 

Le football conduit à tout 


Ce qui a réussi à Nice peut-il 
sourire à Nimes, Cannes et Mont- 
pellier ? Les trois clubs l'espérent 
pour leur renommée et les trois 
municipalités pour se concilier les 
électeurs dont certains seraient 
fort indisposés en cas d'échec. 


Il est curieux de noter que ces 
« efforts » proviennent de villes 
du Midi. De ce Midi dont on a 
dit et redit presque chaque semai- 
ne de la saison écoulée que le foot- 
ball était en régression et se voyaié 
dépassé par celui du Nord. 


Les Méridionaux ont réagi. 


Tant mieux pour notre football 
national ! 


six millions qu'ils ont utilisés 
immédiatement pour s'assurer les 
services de Firoud et Scallon (St- 
Etienne), Danzelle (Sète) et Rous- 
sy (Montpellier). Ils espèrent col- 
lecter encore quelques fonds et re- 
cruter d’autres joueurs. 


Cannes a consenti, elle aussl, un 
prêt de 5 millions au club de 
M. Poési. 


Montpellier a fait de même pour 
ie SOM. 


Ces prêts sont garantis par le 
« capital-joueur ». 


« Course à Madrid » 


Ben Barek ct Domingo porteront 
la saison prochaine les couleurs-de 
l'Atletico de Madrid, 

La capitale espagnole verra éve- 
luer un autre Français: André Si- 
monyi à signé au Real de Madrid, 
Hi y restera un an Son rôle sera 
double : joueur et conseiller tech- 
nique, 

I1 a reçu 800000 franes et de 
substantielles mensualités l'attendent 
dans la capitale espagnole, 

Dire que Simonyi a quitté Angers 
Car il ne pouvait pas vivre loin de 
Paris ! 


PRIX À RECLAMER 


ARSEILLE 

a sollicité 

l'un des 

meilleurs 

ailiers 

d'Europe : 
l’Auirichien Melchior 
que nous avons vu 
en France sous Île 
maïiilot de l'Austria 
et de l'équipe natio- 
nale autrichienne au 
poste d’ailier droit. 
Le club phocéen est, 
en effet, toujours en 
délicatesse avec Geor- 
ges Dard. 


NICE, lui, ouvre 
tout grands bras et 
portefeuille à Geor- 
ges David. Avec un 
tel sprinter, l'écurie 
niçoise pourrait es- 
pérer maints succès 
en Division I. Cepen- 
dant Les propositions 
d'échange entre Ty- 


lipski et Vandooren : 


(Lille) se poursui- 
vent. 

D'autre part, le 
club phocéen a recu 
deuæ nouvelles candi- 
datures cette semai. 
ne : celle de l'Ora- 
nais Boudia et celle 
d'un Tchèque nom- 
mé Vladimir. 

Les Nicois n'ont 
que l'embarras du 
choiæ, 

Le RC PARIS «a 
fait appel à Gud- 
.mundsson lors de sa 
dernière nocturne. Le 
style de l’'Islandais a 
plu aux dirigeants 
racingmen. Si les 
-vues des Nancéiens 
n'étaient pas trop 
élevées... car le club 
parisien n’'enjend se 
séparer ni de Niko. 
litch ni d'Arens que 
Von avait donné, un 
peu tôt, comme mon- 
naie d'échange d'un 
troc éventuel, 

SOCHAUX pourrait 
fort bien engager 
Chabot, arrière cen- 
trail des Chamois 


= 


Niortais qui fait ac- 
tuellemen; avec le 
club. franc . comlois 
une tournée en Afri- 
que du Nord. 


STRASBOURG a 
cédé Mindonnet et 
Gaillard parmi ses 
défenseurs. Il a ré- 
cupéré Frey (Nice). 
Cela ne lui sufjit pas. 
Il cherche eñcore un 
grand arrière. 


LILLE a essayé 
Linkenheld (Colmar) 
dimanche au cours 
de Lille-Lens, revan- 


che de le Coupe. Le 


Co'marien a plu. 
COLMAR a essayé 
Hoffmann et Perru- 


.choud (Troyes). Il 


réserve 84 réponse. 
Les Alsaciens avaient 
pressenti Muller por- 
tier au FC Bâle 2t 


deux attaquants sa. 
rois, On annonçait 
même sous le man- 
teau la première af- 
faire conclue. Galon 
en arrière ! Colmar 
n'aura ni Muller ni 
les deuæ Sarrois. 


"LYON a vu diman- 
che quelques « possi. 
bles » à l’œuvre : 
Dececco (Valencien- 
nes), Mashio (Stade), 
Persini et Thuasne 
{RC Paris). Les Lyon- 
nais attendent avant 
de se prononcer. 


CANNES laïsse par- 
58 


“tir Mori qui, 


ans, n'a plus qu'un 
but : devenir entrat- 
neur. Mais le club de 
M. Poési récupérera 
sans doute Piot qui 
ogétait à Yeynes la 
saison écoulée. 


RESTENT A L’ECURIE 


A MARSEILLE, Zilizzi fut le premier 
à renouveler son contrat, Après l'entrai- 


neur vinrent signer 


Salem, Libérati, Da- 


han, Bastien, Rodriguez, Scotti, Pironti, 


Bihel. 


A TOULOUSE, Enée remplira Ja sai- 
son prochaine encore lés fonctions d’en- 


traîineur, Fortunel a 


trat de joueur. 


renouvelé son con- 


A NICE, on est naturellement satis- 
fait des services de Marek qui séra con- 
servé pour la saison 1948-1949, 


A COLMAR, Charles Nicolas a donné 
son accord pour entraîner l'équipe lors 
de sa première ‘saison en division L 


Des offres fort 


intéressantes lui 


avaient été pourtant faitès par ailleurs. 


A STRASBOURG, 


on aura la même 


écurie que Ja saison dernière. A quelque 


chose près ! 


Heisserer, Lang, Matéo, Suprina, Nyers 
I, Woehl, Gangloff, Haan, Pascual., ont 


signé à nouveau. 


Lergenmuller désire quittér la capt- 
tale alsacienne, Quant à Libar, Raliche.. 
leur sort n'est pas encore fixé. 


: FRANCE 4 : L 
La FRANCE rem 


sa plus sensationnelle victoire à l'étra 


Le onze tchèque subit la plus dure 


de ses rares défaites sur le sol national 


Trois aspecis successifs de la rencontre: 


 — âpre conflit de styles 
2 — nos adversaires doivent jouer au-dessus de leur cadence 
3 — les Français font la loi sur le terrain 


RAGUE. — Avec le recul des jours et la décantation des multiples premières 
impressions d’un match, les traits essentiels de la rencontre pr en net- 
teté et en vigueur. 

C’est ainsi que Fchécoslovaquie -France de samedi dernier — sous Iss yeux 


de 52.000 spectateurs cuisant comme devant un four dans |’ atmosphère subitement sur- 


chauffée de l’Europe Centrale —— se réduit à trois aspects principaux : 


pute ; de la 35° à la 71° minute et de Ia 71° à la 90° minute. 

Pendant la première demi-heure, quand les bienfaits d’une 
retraite à la campagne et la fraîcheur musculaire s'exercent en- 
core à plein, l'excellente technique des Tchèques et des Slova- 
ques soumet les Français à rude épreuve. On sait que cette 
technique trouve son couronnement dañs la couverture qu bal- 


lon avec le corps autour du 
ballon considéré comme cen- 
tré. Le joueur tchèque décrit 
un tour de protection tandis 
aue l'adversaire, convoitant le 


ballon, est contraint de par-. 


eourir un cercle concentrique, 

mais de rayon plus grand, na- 

turellement., Riha, Cejp, Pesek, 

Karel, Pokorny opposent leur 

jeu de circonférence au jeu 
s Fr 


En Europe Centrale 


31 Mai 1914: 
30 Mai 1926 : 
12 Juin 1927: 
10 Juin 1933 : 
é 1945 : 


1948 : 


Hongrie-France 
Autriche-France 
Hongric-France 
Tchéce.-Franec 
Autriche-France 


Tehéco,-France 


linéaire des Français, et 
Prouff, gêné par le lourde 
chaleur, se montre tout parti- 
culièrement embarrassé par 
Yaction circulaire de Riha. 


Les ronds et les barres 


Des deux styles si contrastés, le- 
quel va s'imposer ? La lutte est 
longtemps indécise. Plusieurs fois, 
la barre parait devoir l'emporter 
£gur le rond. Baratte manque un 
tir de volée à la deuxième minute. 
Il obtient un coup de pied de 
coin peu après, mais les hors-jeu 


APRES  L’APOTHEOSE 
DE PRAGUE 


Gaston Barreau 


l'homme du jour 


l'honneur 


ASTON BARREAU 
l'homme du jour. 

« Son équipe » à Fans 
doute connu deux aeci- 
dents cette saison, de- 
vant. l'Italie, à Paris, et 
la Belgique à Bruxelles, mais 1947- 
1948 reste bénéficiaire au compte 
de noe #électionnés, au compte. 
de Gaston Barreau l’homme qui, 
depuis trente ans, remulit les fonc- 
tions de sélectionneur. 

Demain jeudi, à Bordeaux, _à 
48 h. 30, pour fêter le sélectionneur, 
équipe de France vainqueur de Ja 
Tehécoslovaquie Sera opposée à 
notre équipe B, 

FRANCE A Darui È 
Huguet (St-Etienne), Jonquet (Reims), 
Marche (Reims) — Cuissard (Saint- 
Etienne), Prouff (Rennes) — Batteux 
(Reims), Vaast (RC Paris) — Baitlit 
(Metz), Arnaudeau (Bordeaux), Fia- 
mion (Reims). : 

FRANCE B : Favre. 
Vignal (RC Paris) 
bour), Mindonnet (Strasbourg), Gué- 
rin (Rennes) — Mansat (Réënnes), Lee. 
naecrt (Roubaix) — Sésia (Nancy), Fa- 
vre (Red Star) Alpsteg (Salnt- 
Etienne), Guthmuber (Mgiz), Grume- 
lon (Metz), 

Bongiorni et Baraîte, 
ront présents néanmoins, 


est 


(Roubaix) — 


(Reims) puis 


blessés, se- 


— Pascual (Stras- 


| 
| 


par leurs 


(de Baiïillot, Batteux, Ben Barck, 
Baratte, Flamion) arrêtent la 
course en profondeur 
pace ‘libre et notre arrière-défensé 
est, de son. «côté, plusieurs : fois 
pénaiisée ‘pour des charges irré- 


dans  l’es-. 


jusqu’à la 35° mi- 

gulières eur le protecteur du bal- 
lon ou par“l'expédition (Huguet} 
&z2 passes en arrière au delà #e la 
ligne de but, Riha envoyant dans 
le ciel des ballons destinés au but 
de Darui, seuls Cejp et Pesek mèé- 
nent; suivant - leurs... habitudes 
d'eñvelopnement, . les - offensives 
vraiment dangereuses. Il 
quafre corners pour les Tchèques 
lorsque Baïllot, passé momentané- 
ment à l'aile gauëêhe, force l'ar- 
rière droit Senecky à octroyer aux 


P 


y à eu- 


Français leur troisième corner 
(39°). Flamion le time si bien que 
le ballon, touché par Senecky, 
‘glisse au ras de la tête d'attaæ 


_quants et adversaires et, parallèle- 


ment à la ligne de but, reprend 
contact avec le sôl, vers le. côté 
saroit du terrain, d'où Prouuff tente 
un centre qui aboutit malheureu- 
sement en- sortie de but; 

Peu après, ume passe trop courte 
de Cuissard est interceptée par 
Maly et c'est miracle que Darui 
parvienne à se saisir du. ballon 
dans ses six mètres alors que les 
Tchèques tournent, tournent et 
couvrent l'objet du litige. 


Erreurs techniques tchèques 


Mais déjà, la foule, qui connaît 
bien le jeu, a murmuré. protesté, 
donné des coups de sifflet contre 
ses nationaux qui, pressés, ont 
dégagé en chandelle, en touche ou 
dans les pieds de l'adversaine, Elle 
réprouve ces maladresses sans en 
apercevoir la véritable raison qui 
est l'obligation de jouer, devant la 
vivacité des Français ‘un rythmiæ 
plus élevé et plus saccadé -que la 
cadence, habituelle tchécoslovaque. 

Bien que l'alerte, cu plutôt l’a- 
larme se soit produite devant le 


. but de Darui à la 41° minute, les 


Français apprennent avec satisfac- 
tion, aux vestiaires, que depuis 
dix minutes, leurs adversaires sont 
en train de perdre assiette équi- 
Hbre, contrôle de leur. technique 
et que, sauf fléchisaement, le 
match se présente dorénavant de 
manière prometteuse pour notre 
équipe nationale. . 

La marque n'est pourtant que 
de 0 à 0, mais on sait qu’une 


LE FOOTBALL TCHÉCOSLOVAQUE 
n'a pas suffisamment évolué 


Au jeu de la passe courte et latérale a succédé 


une 


avez bien 


_RAGUE. — « La vitesse ‘des joueurs français fut à la base de notre Catastrophe » 
. ont écrit des journaux tchécoslovaques au lendemain du match de samedi, à Prague. 
Puis, Karel, qui joua une saison dans l'équipe du CA Paris, 
France le poste de demi gauche, que nous avons interrogé, nous a déclaré : « Vous 
gagné. Le jeu français a fait de gros progrès. » 


méthode transitoire qu’il faudra améliorer ou abandonner. 


et tenait contre la 


Ni l'une ni l’autre des deux affirmations ci-dessus ne sont des explications valables pour définir les causes 
de la belle et méritée victoire française. Nos joueurs n'étaient pas, dans l'ensemble, tellement plus rapides 


en course que leurs adversaires, et notre jéu n’a pas accusé de sensibles 
sans vouloir vexer l'excellent Karel, qui 


progrès depuis un an. Ceci dit” 


a pu se tromper de bonne foi étant donné qu'il a surtout connu ‘en 


France le football de Deuxième 


Division, 


Etoiles éteintes 

Alors! 

Alors, il faut d'abord dire que 
nous n'avons pas retrouvé au Stade 
du Sparta, dans l'équipe de Techéco- 
slovaquie, un lot de footballeur 
comvarables aux ensembles d'autre- 


mire mi-tempe — délaigsaient com- 
plètement. 


Les jours tchécoslovaques d’autre- 
fois pratiquaient différemment. Leur 
football était fait de passes eourtes, 
souŸtnt latérales. Mais <ës passes 
étaient préciscs et gèches et les 
joueurs avaient du placement une 
connaissance approfondie. Si bien 


fois, comprenant des Kada, Yanda, 
Droracek,  Planicka, Hojer Seidl, 
KoletanY, Puc, Svoboda, Planicka, 


Kopecky, Podrazil, 
tres Kalocsaï. 


Puis, que le Onze tchèque à pra- 
tiqué selon uns méthode hybride, 
définie — autant que faire se peut 
— par un W assez flou en arrière 
et une attaque presque en ligne 
avec un seul inter (Riha) Jlégère- 
mént en arrière e$ semblant -com- 
mander toutes les offensives, et les 
autres avants très neitement déta- 
chés de leurs demis. 


Nedijedly et au- 


Ensuite, que le jeu français à 
paru en progrès à Karel parce qu'il 
a pu se développer entièrement au 
moment où, évuisés par la vitesse 
de jeu des Français, et non leur 
rapidité de course, les joueurs 
tchèquis n'ont pu soutenir le ryth- 
me de plus en plus élevé imposé 
adversaires, i 

Preuvé en #g5t que Batteux nous 
disait après la partie « En seconde 
ini-bCMps, je n'ai guère senti le Mmar- 
quage et j'avais souvent les coudées 
jranches, » 


Enfin, que la passivité des demis 
tchécoslovaques en- attaque a for- 
tement aidé nos avants et les 
Pcheques ne furent pas peu survris 
de voir nos demis — surtout Prouff 
monter à l'attaque avec leurs 
avants : dans les brèches laissées 
vides par le placèment trop en ar: 
rière de leurs propres. demis, 
l<uxs intérieurs — sauf Riha en pre- 


aue 


que le ballon, après avoir tracé de 
nombreuses figures géométriques sur 
le terrain, finissait par être la pro- 
priété d'un joueur complèt:ment dé- 
marqué devant le but adverse. 

Et puis, autrefois, les footballeurs 
de ‘Tchécoslovaquie savaient tirer au 
but, Or, sur Cp point, samedi, à 
Prague, ils furent d'une insigne in- 
digence, Au point que le vublie Eou- 
ligna par des quolihets les envois 
au ciel des Riha, Maly eg autres 
Cejp. 


Le football tchèque 


cherche sa voie 


On peut penser que 3e football 
tchèque d'aujourd'hui cherche ga 
voie en se rapprochant du football 
moderne dont l'équipe de Franée 
donné une belle démonstration d'ap- 
plication au Stade du Sparta, Mai, 
comme nous disait un critique pra- 
guais, On laisee encore ici trop de 
liberté à l'initiative individuelle, és 
principes généraux ne sont pas eui- 
vis à la lettre et il n'y a pas une 
marge franche entre l’ancien jeu et 
Je nouveau. 

Et, comme Iles. meilleure joueurs 
d'aujourd'hui ne sont pas de la force 
des grands footballeurs de Fan- 
cienne époaue, on peut affirmer que 
le onze tehécoslovadue 1948 ne vaut 
pas ceux aui ont écrit de fort belles 


pages dans l’histoire du football de 


Tehécoslovaquie. 
Ceei dit sans vouloir diminuer 
d'aucune facon le succès magnifique 


acquis par l'équipe de France qui 
fut d'une netteté indiseutable et se 


. chiffra par quatre buts qui étaisnt 


le juste aboutissement d'actions 
d'une têlle qualité qu'elles auraient 


- comblé d'’aise les plus difficiles des 


puristes britanniques. 
Les noms de Cuissard,  Prouff, 
Baratte, Darui ne sont pas près 


d'être oubliés à Prague par les spec- 
tateurs aui assistaient au match. 
Mais es demis et arrières du onze 
tehécoslovaque garderont encore plus 
longtemps dans leur souvenir les 
actions offensives de Prouff et Hon 
aui, sortant comme diables d’une 
boîte, surgissaient avee le ballon 
dans Je « no man's land + qui les 
ééparait de leurs intérieurs et les 
obligeraient à parer à roite ou à 


gauche en délaissan l'ur adversaire 
direet. 


e jin de saison aus 


orte à PRA 


par Gdhnid Has 


rencontre en terre lointaine, avec 
changemeñt de.mourriture, d'ha- 
bitudés, de climat, devant un pu- 
blic inconnu, -correspond à. un 
handicap initial qu l'on peut esti- 
mer à deux buts. 

A la mi-temps, le résultat étañt . 
de 0-0, 
considéré comme comblé et les vi- 
sagés cuits des nôtres mentrênt dé. 
tendus sur le terrain où l'arbitre 
hoïlandaïs M. Van der. Meer, qui 
a plis tranquillement une douche, 
se fait attendre quelques minutes. 


Tempo ! Tempo ! 

Dès la reprise, l'ascendance 
française s'exerce avec plus d'évi- 
dence. Batteux, Baillot, Ben Ba- 
rek vont ce d'avant, Marko ne 
parvient#à arrêter Baratte (48°) 
qu'avec le concours d’un coup de 
poing au creux: de l'estomac, Sur 
centre de Flamion, après passe de 
Prouff, Baillot mañque de peu le 
but (50°). Riha mène une contre- 
attaque qui s'achêvé par un tir 
donnant le torticolis aux specta- 
teurs, Senecky dégage en touche. 
Marko abat Baratte. Un très bon 


_tir de Maly.hæurte. l'angle. supé- 


rieur de la barre transversale et 
ya en sortie de but (54°). Prouff, 
devant qui-Riha ‘a définitivement 
baissé payillon,.se consacre délibé- 
rément à la éontre-attaque, à une 
allure si: rapide. et 6i captivante 
qu’une partie de la foule l’encou- 
rage au. cri populaire.en Europe 
centrale de : &« Tempo ! tempo ! » 
(Allez, allez vite !) Quelques ri- 
postes (Kokstein, Kamel), sont fa- 
cilement contenues, nos adversai- 
res étant en dehors et non plus en 
dedans de leur action. Une atta- 
que de Baillot est contrecarrée par 
de demi Karel qui envoie le ballon 
en corner, Batteux donne le coup 
de pied de coin et la halle péné- 
tne dans le but (62e) malencon- 
treusement déviée du bout des 
doigts par le gardien Havlicek, trop 
avancé. 

France : 1 ; Tehécoslovaquie : 0. 

La réactibn adverse ne dure 
guère. Un excelkent tir de Koks- 
tein est très bien bloqué par Da- 
rui qui oùvre en demi-volée sur 
Flamion, démarqué au milieu du 
terrain, L’ailier gauche länce Ba- 
ratte qui dribble Marko, court 
une trentaine de mêtres et glisse 
vivement le ballon dans la partie 
libre du but (66‘) alors que le 
gardien Havlicek s'élance vers n0- 
tre avant centre en fermant la 
partie droite d'accès aux filets. 

France : 2; Tchécoslovaquie : 0. 


La défaite est consommée 


La troisième phase commence. 
Le public applaudit vigoureuse- 
ment les Français et siffle ses 
compatriotes qui s'abandonnent à 
leur destin, sauf Cejp qui, à la 73 
minute, réuesit, à toute vitesse, 
ur tir en chandelle qui surprend 
Darui avancé vers le Tchèque, Le 
ballon passe juste à côté du but 
vide. Le public est si dépité qu'il 
te encore malgré ia beauté de 

l'exploit. 

Une minute plus tard, sur long 
dégagement de Darui une contre- 
oïtensive de Prouff en t'ansversale 
du terrain s'achève par une passe 
impeccable à Flamion., Celui-ci dé- 


—— Vous avez trouvé la fine combine pour. mettre « là balle dans 


le filet » ! 
; — Dame ! 
Coupe Davis ! 


On s'était -tuyauté près 


de -nos sonimes de: Ja 


le: handicap peut être + 
*uñe charge {| 
.replié, sur 


gage en cen! 
gardien mais 
surgissant à 
un but à b 
levant les 

France : 3 

Le quatriè 
cédé par ul 


de pied de € 
qui en aurol 
contre un el 
les efforts da 
que Marko 

le-corps ; ui 
Ceijp qui a 


provisoireme: 
centre d’une 


- Cuissard sel 


-en V. Hon x 


lise un ball 
déjà au fo 
C'est encore! 
de Ben Ba 


: Flamion; pu 


de Baratte : 
gardien Hay 
plonge dess 
et se fait 
(87e). 

Celui-ci fil 
le maillot ja 
a  dernière\ 
caise se’ dév| 
en retrait à 


- par Riha, lâc 


rel et renvo 
droit donne 


. tre, le ballon 


en temparisal 
ler les faux 
pour obtenir 
ras de terne. 
Depuis Jon 
sabusée, à + 
stade de Spa 


CUISSAE 
tente eë di 
tout’ de sui 


d'exemple. Hi 
libre de l’éqi 
semblaient s! 
phérie, la co 


Ses deux "M 
GUET et MAJ] 
léger comme 
puisqu'ils eu 
en première | 

parut guère € 
KOKSTEIN, | 
vent raison -di 
gauche que CO! 
CUISSARD. P] 
temps, KOKS! 
vinrent, excel 
couvrir le € 
était nécessai 
Le reste du : 
corps et du p 
CHE, bien pla 
leur attaque, j 
deux ailiers t 

CEJP, plus : 
avant modgrm 
et de loin le 
le terrain, Jix 
ardent «t cor 
fut deux fois 
position par | 
Sans DARUI 
but fût. dever 
ste eût surto 
la 40°. mrinut 


_était 0 à 0. 


Derrière no! 
quatre ans dt 


. RUI qui fait 


vétéran avee 
para avte b 


e-tir qui échapce am 


non à Baïllot, lequel 
joute: ailure, marque 
ut portant, tout en 
LS, d'allégresse.” 
; Tchécosiobaquie : 0, 
e but (89) ess pré- 
tir de Maly 480°) ; 
régulière de. Paratte, 
)kstein ;* deux éoups 
in pour les Français 
; six à leur avantage 
deuxième mi-temps ; 
Baillot et de Baratte, 
eue presque à bras- 
‘échappée (85°) de 
Dé compagnie à 
s avoir adopté très 
. le poste d'avant 
igne d'avants jouant 
int Cejpe immobi- 
n que nous voyions 
des filets français. 
ine attaque générale 
k,. Baillot, Baratte, 
; un tir du gauche 
Ja éuite duquel le 
2ek' perd -le ballon, 
se ‘blesse à l'épaule 
emplacsr par Capek 


t à peine de passer 
ne de Havlicek que 
contre-attaque fran- 
oppe. Baillot . pagse 
Prouff qui, attaqué 
le celui-ci, saute Ka- 
à - Baïllot. L'ailier 
à retrait, vers le cen- 
à Baratte qui, tout 
s pour mieux contrô- 
onds, tire assez vite 
un quatrième bus à 


temps, la foule, dé- 
nimencé à pes ” 
ta 


Ps a 


BIEN PROTEGE, D ARUI lors de Tehécoslovaquie-France (0-4). Sur une attaque, notre por- 


tier éloigne le danger, épaulé per Prouff, replié, pendant que À 
Huguet s'occupe de Pesek, l'ailier gauche. 


oine CUISSARD le n°1 


tre d'équilibre du onze de France 


UE. — CUISSARD, ayant donné‘au poste d'arrière cen- 
âl souplesse et fermeté, toute la défense française tint bon. 
>s Tehécoslovaques s'y usérent les dents et nos avants eu- 
pt le délai nécessaire pour s'organiser et forcer le but 


>posé. 


D,-en raison de ses qualités athlétiques naturelles de dé- 


vitesse, s'acclimata 
) à une place qu'il 
n'avait pas oc- 
cupée 
longtemps. 
Avec un à- 
propos et une 
discrétion qui 
n'en  ecompor- 
taient pas 
moins une at 
tention et une 
résolution ad- 
mirables, 1e 
Stéphanois 
paya de fa per- 
sonne et 
ut le centre d’équi- 
pe française. De Jui 
rradier, vers la péri- 
fiance et la volonté. 


sinus imanédiats, HU- 
CHE, souffrirent d'un 
cement d'insolation, 
ent envie. de vomir 
ai-temps. Mais il n'y 
Pesek, aussi bien que 
eurent pas plue Ssou- 
mos arrières droit et 
ne prit j2 Das Eur 
SEK( en première mi- 
IN en seconde, par- 
ionnellement, à dé- 
p de tir qui leur 
pour tenter le but, 
mps, de la tête, du 
d,-HUGUËT et MAR- 
és et déterminés danse 
aposèrent leur loi aux 
èques. 

ctif, plu; incisif, plus 
que ses deux ailiers 
cilleur joueur su 
la un duel opiniâtre, 
et à CUISSARD qui 
et 80) mis hors de 
vant centre salverer. 
; HON, le risque de 
réalité ét la réus 
été inquiétante à 
-wuand Ja marque 


+ barrière de” vingt» 
moyenne d'âge, DA- 


es trente-déux an# 
heur tous: 


depuis - 


intenant figure de. 


ire Urs,. 


-des 


mais il sembla être pris de vitesse 
par des ballons qui, en dehors de 
l'axe tu but, firent l'objet de £a 
convoitise, en particulier deux pas- 
ses en arrière de HUGUE, \ 
moins, 6e sentant eouvert par CUIS- 
SARD; il joua avec antorité, en jm- 
posa aux adversaires, réussit des 
chéfsd'œuvre de placement ‘de bal- 
Jon en défi-volée «et fut ainsi à 
l'origine 0 deuxième et. Re 
Quañt à HAVLICEK, ne 
pas Ia claese eut 


buts. 
possède 
uale, 


Prouff s'élève de l’abime 


aux sommets 


PROUFF, chargé de MmaArQUEr lex: 
périmenté RIHA, cet BON, r:<pon- 
sable. du jeune MALY, s'élevèrent 
l'un et l’autre dans l'échelle des va- 
leurs durant Ja seconde mi-temps ; 


mais PROUFF était parti de plus 
bas, ea première mi-temps Fayant 
montré incertain, peinant, -comme 


asphyxié, peu “enclin à marquer ue 
près, Souffrit-il, sans s'en douter, 
d'un commencement d'insolation, Jui 
aussi ? L'air brûlant l’empécha-t-il 
de trouver, anssi vite quz de eou- 
tüme. le second souffle ? En tout 
cas, PROUFF, par une course alerte, 


HON par une course athlétique, pas-. 


sèrenb à la contrs-attaque quand 


leur rival direct fut rendu. Et si 
PROUFF soutint, alimenta, anima 
les avants plus directement que 


HON, c'est sans doute parce qu'il 
possède une plus grande expérience 
rencontres internationales et 
que RIHA fut plus c<omplètemént 
étouffé que le jeune et vindicatif 
MALY. 

1 est curieux de  æoter que 
PROUFF fut extrême dans son jeu 
à Prague : tout en mal qurant la 
première périoüé, tout en bien après 
la reprise. El aurait pu contribuer 
à la défaite, il prit une part directe 
à la victoire. 

BAPTEUX ef BEN BAREK tra- 
vaiMèrent sans ménagement de 
Iurs forces, chacun dans 60n style 
particulier. BATTEUX plus discrèt, 
plus impersonnel,. plus éamipier dé- 
voué à là cause de l'ensemble, moins 
eptreprenant dans les ouverture; en 


lointains partsaires 
des espaces libres : 
BEN.-BAREK plus ferme «et plus dé- 
lié, plus sensätionnel par ses élane 
verticaux et horizontaux, plus ar- 
tiste. dans. son. puméro, moins 
conscient, que le salut d: l'équipe 
impose des renoncement et des Sa- 
crifices. 

BEN BAREK brisa plus vite l'op- 
position de POKORNY que BA‘- 
TEUX n'échappa au marquage de 
KAREL qui à tiré les leçons de son 
séjour çn- Frances an dernier . 


Baillot et Flamion 


BAILLOT débuta très honnêtement 
dans l'équipe de Franepg. 11 n'essaya, 
pas de forcer son talent, joua sim- 
plement, marqua un but, en fit mar- 
qu£Êr deux autres, le primier sur 
cornér st le quatrième), et il pro- 
met d'être l'ailier droit recherché 
d'puis le départ d'ALPSTEG. Devant 
lui, PROSOWSKY comméréa énergi- 
quement, mais fut emporté et pes- 
que noyé en deuxièm; mi-temps par 
le courant contraire. 


FLAMION, à l'aile gauche, se mit 
à jouer ‘dès la première mi-temps 
malgré une nervosité due à la eha- 
leur. et au changement de nourritu- 
re. Toutéfo après le repos, 
fidèle aux pr cédente de Colombes et 
de Bruxelles, qu'il trouva sa vraie 
cadene?, facile, coulée et intense, Il 
fit marquer les deuxième et troi- 
sième buts et laisser l'arrière vété- 
ran SENECKY de plus en plus sur 
place ef incapable de prendre une 
dceision au fur et à meésnre que la 


direction des 
tlémmarqués et 


rés des ‘lehéco:lovaques se 
briss 
Baratte, l'avant centre 
Enfin, B A- 
RATTE a prou- 


csmme à 
Lifbonne en no- 
vembre 1947, que 
sa vraie place 
‘est celle. d'a- 
vant  cebtre. 
Après un long 
combat, rude et 
obseur, aveo 
arrière  e£nt- 
tral MARKO 
qui le rudoya 
selon la maniè- 
re habituelle du 
Championnat tehécoslovaque. BA- 
BATPÉ, par les seuls acte du rè- 
gslement, démarquagé, pénétration, 
dribble, sens de la position à oecu- 


| L'homme 


à la mémoire courte 


En commentant la belle victoire 
de Prague, un confrère déclara en 
substance  : 

« Voilà une preuve de plus que 
l'équipe, de France est bien 
l'équipe de la seconde mi-temps ». 


: ù : ES 

Voyons, il nous semblait bien | 

| pourtant que -six jours aupa-| 
ravant, à Bruxelles. 


per dans l'espace libre, tirs des 
deux pieds, exerça sur son rival im- 
médiat une maîtrise qui tonrna peu 
à peu en çcmpire absolu. Rusé, in- 
telligent, décidé, dur aux ehoc, 
plus athlétique qu'il pe le paraît, 
l'avant centre lillois tint, dans l'at- 
taaue, le rôle prépondérant de 
CUISSARD en défense. Les deux buts 
au'il réussit furent des mérveilles 
de elairvoyance et d’epportunisme. 
Deux football «e sont affrontés à 
Prague : celui de !'Oceïdent et celui 
de l'Europé Centrale — car les Tchè- 
ques jouent Europe Centrale eous 
le voile du WM. La vivacité et l'or- 
ganisation du jeu français battirent 
petit à petit en brèche et désagré- 
gèrent la rude solidité du jzu tché- 
coslovaque au eours d’un match qui 
est le meilleur, jamais disputé à 
l'étranger par notre équipe natio- 
nale et qui atténue les effets de la 
lourd: déconvenue devant l'Italie €t 
la Belgique. — G. H. 


Recommandations : 
pour les Petites Annonces 


Les Petites Annonces classées 
de « France Football » donnent 
lièu à un très abondaut courrier 
entre joueurs, clubs, entraineurs- 
joueurs et entraîneurs, 

Nous rappelons aux correspon- 
danis Le squ’ils écrivent à Inter 
Régies, 1, Tu de la Bourse, Pa- 
vis (2°), au ’îls doivent préciser 
le numéro de l'annonce en cause, 
non séulement dans leur lettre, 
mais aussi sur l'enveloppe. La 
tâche d'Inter-Régies s'en trou- 
vera facilitée, En outre, quand 
un correpondant désire Trépon- 


dre à plusieurs offres où &emdm- | 


de?, il devra établir autant, de 
lettre, que de demandes ow d'of- 
res. 


puis vol des ler 
dans un crista 
de Bohème | 


= RAGUE. — Pour éviter la chaleur étouffante qui 
régnait à Prague, l'équipe, de France avait ins- 
tallé son PC à une vingtaine de kilomètres de 
= la capitale, à Jiloviste, petite ville de plaisance 
siuée à l'orée d'une jorét de sapins. Ainsi, durant les qua- 
rante-huit heures qui précédérent le Match, nos joueurs. 
furent-is tenus relativement « au frais » sous. les ombra- 
ges d'un parc fleuri ou encoré dans les chemins de la forêt 
qu'ils fréquentèrent assidüment. Ces promenades constituè- 
rent d'ailleurs leur seule préparation athlétique. 
« Ils ont davantage besoin @e repos que d'efforts en 
plein. Soleil », estimaient justement les. responsables de 
l'équipe de France. ; 


ou, ë 
Paul Nicolas Mascotte 


Pourtañt la transition fut brutale lorsque samedi, sur le 
coup de 16 h. 30, un autocar broutant et cahotant déposa nos 
joueurs sir l'asphalte praguais. La. ville était une. véritable 
fournuwise et ces 29 kin, de route semblaient avoir fatigué la 
plupart d'entre eux, 

« Cette température préludoit à un 


me rappelle celle qui 


par cJacques de Ryswich 


canae match Espagne-France, à Saragosse », disait M. Jules 
met, : c ; 
Saragosse ? 8 à 1 ! Malgré la canicule, on en avait froid 


dans Le 40s8.; 

« Fous 
président ? 

— Ne me. faites pas dire ce que je n'ai pas dit ! J'ai dit : | 
<e climat me rappelle celui de Saragosse. » ; 

Et c'est Paul Nicolas qui devait faire renaître l'optinisme 
en affirmant : 

« Rassyrez-vous tous, Chaque fois que j'accompagne l'équipe 
de France à l’étrahger, elle gagne. » 

Trois hôures plus tard, la légende « Paul Nicolas, 
était dûment et :joliment:contrôlée:! 


45.000 pardessus — 7.000 places 


Lorsate.l'autocar-de Véquipe de France arrira au stade du 
Sparta, ce dernier était déjà complet, à peu.de ehose près : 

« Combien. de spectateurs 2?» demanda quelqu'un de la dété- 
gation fränçaise à M: Pelikhaan, secrétaire général du grand club 
praguais. 


ne eraignez tout de méme pas un tel écrasement, 


inascotte » 


répondit M. Pelikaan. 
! s'étonna Gabriel Hanot, lorsque je suis-venu voir 
le müteh. Sparta-C.D.K.A4., ên début de saison, votre stade était 
plein. Et Von a annoncé 45.090 spectlatèurs. L'avez-vous RATER 
depüis lors ? 

— Non, mais à cette époque les 45.000 spectateurs étaient en 
pardessus, Aujourd'hui, les 52.000 sont en manches de chemise! » 


Nul n'est prophète. 


arta, lorsque les 809 Sokols rouges (les 
s filles) eurent terminé leurs harmonieu- 
d'entre eux vinrent former 


Sur La pelouse du 
gargons) et jaunes (le 
ses sévolutions, une cinquantaine 
haie à la.--sortie des vestiaires, les autres -altan: sagement 
s'a ir au bord des lignes de touche, C'est alors que le haut- 
parleur, après avoir publié la composition des deux équipes, 
annonça la présence dans La tribune officielle de M. Jules Rimet,: 
ce qui fut l'occasion pour Le püblic d'applaudir bonguement te 
président de la F.L.F.A, et de le F.F.F. 

Mais sans plus attendre, le haut-parleur 
la présence d'un certair nombre de journalistes français. 
applaudistements de reprendre de plus belle. 

Ne nous. en veuillez pas, président, de celte. involontaire 
concurrence dont nous ntions pas peu fiers, car, n'eslie 1 
il N'y à guère qu'à l'étranger que des journalistes frantais pu 
sent espérer être applaudis ! 


annonca également 
Ei les 


Le fanion oublié 


Lorsque les deux capitaines, Senechy et Darui, vinrent ré 
pondre à l'appel de l'arbitre au tnilieu du terrain, ils portaient 
chacun une fort jolie gerbe, Caonme les. deux gerbes ét 
absohument identiques, quelqu'un, ayant probablement l'esprit 
mal tourné, insinua « 

« Voyez JDUS, _Ç& 

arrane 

Rens nee nes pris, la gerbe de Darui remplacait le «las- 
sique fanion tricolore que Le capitaine français devait offrir à 
son collègue tchèque. Mais comme Le fanion avait été oublié à 
l'hôtel et qu'il ne convenait pas que Darui se présentét les 
Mains vides, on all&, en toute hâte, quérir une seconde gerbe. 

Le soir, au banquet, M. Rimet répüra l'oubli et'offrit le 
fanion à M. Stajkin, président de la Fédération tchécoslorvaaue. 


señt la combine ! Encore un match 


A pincon prêté, but rendu — 


Durant tout le match, Baratte eut müille à partir avec son 
adversaire direct, le grand et brun Marko, qui n'est pas préei- 
sément un agneau. Baratte s'en tira avec un worteil fracturé, 
un coup de coude dans l'estomac et. un magistral pinçon à 
ia nuque que le bouitlant Marko lui fit subrepticement à trois 
minutes de la fin, alors que l'arbitre avait le dos tourné. 

« Mais, enfin, devaient dire plaisamment ses camarades à 
Baratte, après Le match, tu t'es laissé faire comme ea, toi ? 
Tu nous étonnes, car, tout de méme, on te connaît, NOUS autres... 

— Je me suis juré d'avoir ma revanche avant la fin du 
match, sous une forme ou sous une autre, réplique Baratte. 
Et je l'ai euex. sous la forme d’un quatrième but, Dès lors, 
Marko n'a plus insisté, moi non plus ! » 

IL est vrai qu'il restait alors... une minute à jouer & 


« Deset ! Deset ! » 


Plus le match avançüit, plus la défaite tchèque se préc 
sait, plus les sarcasmes de la foule à l'égard de ses joueurs 4€ 
confondaient avec son enthousiasme à l'adresse des nôtres. 

Lorsque Baillot. marqua le troisième but français, on s€ 
serait presque cru à Colombes un jour de triomphe international 

« Deset ! Deset ! Marquez-leur-en die ! » entendait-on dans 
les tribunes. - 

Ah! püs plus à Prague qu'à Paris ou ailleurs, il ne fait 
bon, pour une équipe mationaie, d'être nettement battu devant 
ses compatriotes. 


Le meilleur homme sur le terraïn 


Au retour à l'hôtel, après le Match, Julien Darui alla gen 
timent offrir sa gerbe à M. Rimet. 

« Vous permeltez, monsieur le Président, ate l’équipe &e 
France vous offre les fleurs de sa yplüs belle victoire è 
l'étranger ? à 

— Je les accepte et vous en remercie, ainsi que vos eama- 
rades. Cette attention me touche et puis, ajouta le président en 
souriant, cela me rajeunit: j'œi ainsi l'impression d'avoir été 
le meilleur homme Sur le terrain, 

— Ei ça s'est bout de même mieñlg assé qu'à Saragosse, 
ñ eitce püs, président ? : 
 — Oui. Réfierion faite, & fatsait un peu: moîns chaud 1 


= la rapidité d'intervention demeure 


Nos joueurs champions du W M le néghisent 


Flamion figé. 


Prouff, au second plan, a passé à Flamion 
et démarre. Le Rémois paraît embarrassé 
pour contrôler sa balle tandis que son adversaire direct Pokorny, 


plus vite en action, s'apprête à intervenir. 


CONCOURS DE PRONOSTICS 
À L'ORDRE DU JOUR 


Après avoir shooté dans les filets 


M. Emmanuel Temple 


réussira-tl un but dans les “urnes” ? 


Parmi un 
= nombreux: 
f courrier, un de 

môs lecteurs, 
VA nous Trappe- 
PS lant que Fran- 

» Tr Le Football a- 
va vait, le 25 fé- 
vrier, publié 
un article fa- 
vorable auæ 
concours de 

pronostics, 
nous adresse 
4n article paru la semaine der- 


nière dans la presse, informant . 


qu'un député, M. Emmanuel 
Temple, avait déposé une pro- 
position favorable à ces 
concours. 5 

Notre lecteur affirme que 
« cette question tient au cœur 
de plusieurs centaines de mil- 
liers de sportife » ; qu’il faut 
« faire. une large part de pro- 
pagande en faveur des pronos- 
tios de football, puisqu'un im- 
portant bénéfice serait versé 
pour le développement des œu- 
vres de jeunes. Justement, voi- 
là quelques semaines, la FFF à 
dû, faute d'argent, déclarer for- 
fait pour son équipe représen- 
tative des eadets à Londres ». 

La position de France Foot- 
ball est connue : elle est favo- 
rabls aux concours de pronos- 
tics pour toutes les raisons que 
nous avions indiquées : 

* La morale ne s'y oppose 
pas. 

+ De grandes nations, même 
riches, les ont organisés et font 
profiter d'une partie de leurs 
ressources leur sport national : 
Suède, Suisse, Italie, Espagne, 
Hongrie, Belgique, etc. 

+ La Grande-Bretagne en f 

- fait tune affaire d'Etat qui rap- 
porte des centaines de millions 
chaque année à son Trésor. 

© La France ne peut aug- 
menter ses subventions au 
sport privé, Au fur et à mésure 
que le france baisse ou qué lac- 
tivité sportive augmente, elle 
fiminue ainsi Ja valeur réelle 
de son aide, À x 

La proposition de M. Temple 
n'a que la valeur d'un vœu, 
mais l'ancien joueur de football 
des SO Montpellicrains — qui, 
avec ses deux frères, forma un 
moment l'ossature de l’équipe — 
veut attirér l'attention de ses 

_collégues sur l'urgence du pro- 
bième et lancer un cri d'alar- 
me au moment où l'Assemblée 
nationale discutera — prochai- 

. nement — les crédits de l’Edu- 
catïon physique et sportive pour 
1948. 
Pour les modalités d'applica- 

| téon M. Temple fait confiance 
aus Pouvoirs publics pourvu 
que ceuæ-ci, abandonnent leur 


Î politique d'erpectative adoptée 
depuis plusieurs années, polili- 


que de: facilité, mais politique 
coupable car, pendant ce temps, 
le sport privé ne prend pas 
l'extension que des ressources 
pourraient 


supplémentaires 
peut-être lui permettre. 


Souhaïtons que la ientative de 
transforme, 
dans l'enceinte du Palais-Bour- 
bon, par un but marqué dans 


l'ez-footballeur se 


les urnes ! 


© Les Ligues régionales sont 
priégs d'adresser d’exirème 
urgence à M. Achille Du- 
chenne lews propositions 
concernant Ja nomination 
des commissions régionales 
de l’amateurisme. 

+ La proposition de la Fédéra- 
tion iurqu: tendant à l’orga- 
nisatien d'un match France- 
Turquie n’a pas été prise 
en considération 

* Le Tournoi triangulaire se 
jouera comme suit l'an pro- 
chain : 

24 mars (Paris) : Armée 
française-Armée britannique ; 
6 avril (Londres) : Armée 
britannique-Armée belge ; 24 
avril (Bruxelles) : Armée 
belge-Armée française, 


© Il est décidé que si lOI./ 


d'Antibes - Juan-les-Pins n’a 
pas acquitté sous huitaine 
. l'amende de 3.000 franes qué 
lui a été infligée, ce elub 
sera suspendu jusqu’à paie- 
ment. 

© Les joueurs amateurs pres 
sentis en vue du Tournoi 
Olympique seront au nombre 
de 18, et non de 23, chiffre 
fixé précédemment. Ils seront 
groupés à la Cité Universi- 
taire de Paris dès le 4 juil- 
lt 

© Les nvatches préelympiques 
se dispu.eront suivant le pro- 
gramme que. voici : 

3 juillet (Orléans) : Sélec- 
tion Olympique-FC Chaux-de- 
Fonds : 11 juillet (Bordeaux): 
Métropole Amateurs-Afrique 
du Nord ; 14 juillet (Le Ha- 
vre): France  Olympique-Zwa- 
luwen ; 15 juillet (Nantes) : 
France  Olympique-X... ; 18 
juillet (St-Quemin) : France 
Olympique-Luxembeur£g. 

© Le 17 juin, à Copenhague, 
l’équipe de l'Armée française 
jouera peur le Tournoi inter- 
national militaire contre le 
vainqueur du maich Belsi- 
que-Hollande. La finale aura 
lieu le 19 juin, 

® Maiches mmicaux aWWorisés : 

A Nice, le 20 juin: OGC 
Nice-FC Barcelone. 

A Salonique, le 91 juin : 


en match internations 


*’ON ne cesse de s'étonner des contradictions que présentent 
les résultats des rencontres internations. Par sa défaite de 
Bruxelles et sa victoire de Prague, l’équipe de France vient 
d'illustrer encore cette soi-disant incohérence. 

I1 est impossible de tirer des conclusions certaines d’un 


match international ou même d’un ensemble de, matches. En réalité, 


chacun d'eux offre un caractère 
l'atmosphère de telles rencontres 
fausse bien souvent le sens du 
match ? Dans les rencontres de 
clubs l'on constate souvent les ex- 
cès du chauvinisme local. Dans les 
matches internations le chauvinis- 
me atteint son paroxysme du fait 
qu'il devient national et patrio- 
tique, 

Est-il exact que le match Bel- 


particulier. Or, qui peut nier que 


tion reste toujours le point faible 
de la plupart des joueurs français. 
C'est seulement quand elle à usé 
ses adversaires, par sa tactique 
variée et sa vitesse d'exécution, 
que notre équipe se révèle plus 
rapide dans l'intervention. 


Mieux entraînés  athlétiquement 
que la pluvart de leurs adversaires, 
les joueurs français manquent en- 


pan Utauwrice Te un 


gique-France ait pris cette année 

une allure exceptionnelle du fait 

des discussions et des polémiques 
qui l'ont précédé? Et les rencon- 

tres Belgique-Hollande, dont on à 

maintes fois signalé le caractère 

passionné, se déroulent-elles dans 

des conditions normales ? Ë 

Le match France-Italie, par l’im- 
vortance qu'on lui accordait, ns 
mettait-il pas en présence des ad- 
versaires diversement impression- 
nés var l’appréhension ou par 
l'espoir du résultat? Et la ren- 
contre Italie-Angleterre de Turin, 
qui avait été considérée comme le 
match du siècle, me plaçait-elle 
pas le débat sur un terrain peu 
favorable à son développement ra- 
tionnel? L'on pouvait penser que 
cette atmosphère aurait été favo- 
rable aux Italiens, Nous <royons 
plutôt qu'elle leur a été nuisible, 

et que l'importance de l'enjeu a 

figé les joueurs italiens plutôt 

qu’elle ne les à élevés. 

Bref, dans un match internations, 
les facteurs d'ordre sentimental l’em- 
portent sur les facteurs d'ordre tech- 
nique. Et cela suffirait à eæpliquer 
souvent les contradictions relevées 
dans les résultats. 


La vitesse française 


Les comptes rendus du match 
Tehécoslovaquie-France signalent que 
l'équipe de France l’a emvorté grâce 
à Sa vitesse qui a désorienté les 
joueurs tchécosilovaques. Or, dans 
les rencontres précédentes, c’est pré- 
cisément le manque de vitesse que 


l'on à reproché aux Français. Par. 


contre, l'on dit couramment que 
l'équipe de France est celle de la 
seconde mi-temps et que c’est alors 
qu'elle s'impose 


Or, si nous lisons les comptes . 


rendus du match de Prague, les 
Français se sont révélés inférieurs 
aux Tehèques, en vworemière mi- 
temps, en vitesse d'intervention. 
C'est seulement en seconde qu’ils 
se sont montrés supérieurs à ce 
point de vue. Que signifie donc 
cela? Que læ rapidité d’interven- 


Amiens-Girondins du 6 juin), 


- 
core de cette qualité essentielle : 1æ 
vitesse d'intervention dont nous 
avons maintes fois souligné l’insuf- 
fisance. Qu'un homme comme Cuis- 
sard soit donné comme exemple à 
ce point de vue, cela ne montre-t-il 
pas que nous avons en général beau. 
coup à travailler dans ce sens? 


Respect au W M 
L'on a beaucoup épilogué sur le 
rôle des demis au cours de la sai- 


»son et en particulier à l'occasion 


du match de Bruxelles. C'est pres- 
que unanimement que l’on a noté 
le danger que présentait l’exagéra- 
tion du rôle offensif des demis dans 
le jeu moderne, que les demis mon- 
tent à l'attaque quand l’occasion 
se présente, cela est vrai pour eux, 
comme d'ailleurs pour tout joueur 
de l'équipe. % 
Mais cela ne doit pas devenir 
systématique. Sinon l'on risque de 
détruire les effets du marquage. 
individuel préconisé par le W M. 
Sans doute, les intérieurs doivent- 
ils se substituer aux demis quand 
ceux-ci partent à l'attaque, Mais 
cela est plus théorique que prati- 
que. D'ailleurs, ei les demis doi- 
vent faire office d’'avants et les 
intéricurs office de demis, cela ne 
peut être qu'occasionnel. 
: Par la position que le W M assigne 
auæ demis par principe, ceux-ci 8e 
trouvent suffisamment introduits 
dans le sein ‘de l'équips adverse 
pour que leur influence offensive 
uisse s'exercer avantageusement. Si 
fou peut dire que le W M est une 
tactique offensive, c’est en grande 
partie grâce à cette sitiation ds 
demis qu'il le doit. D'où nous con- 


eluons qu'il. ne faut prendre trop 


de libertés avec le W M. 

Quand Prouff déclare qu'il faut 
savoir courir des risques, nous lui 
opposons cette vérité première qu’il 
ne faut pas oublier: Sécurité d’abord. 
C'est en elle que réside essentielle- 
ment le secret de la victoire. 


Prestige rétabli 
La victoire de la France, à Pra- 
gue, est le plus beau succès qu'ait 


il court, il court le ballon, il court 


Salonique - Stade de 


son 1948-1949 enire l’équipe 


Keims, 

A Salonique, le 23 juin : 
Sélection Snionique-Stade de 
Reims, 


A Athènes, le 26 juin :' 


Sélection Athènes-Le Pirée- 
Stade de Keims, 

A Bordeaux, le 26 juin: 
Girondins-Tolosa FC. 

Au Pirée, le 27 juin : Olym- 
piaces du Pirée-Stade de 
Reims 

% QUELQUES SANCTIONS : 

Les joueurs Adam, de l'ES 
Quelaïnaise (Ouesi), Conte, 
de Villeneuve-d'Ormes (Midi) 
et Losaturnin (Midi), teus 
trois eoupables de veies de 
fait à l'égard d'un arbitre, 
sont radiés-des controles de 
la 3F. Et l'extension aux au- 
tres fédérations sera deman- 
dée, 

— Une amende de 508 fr, 
à Réquier, de Nimes, pour 
me pas avoir rempli sen rôle 
de eapitaine, et une amende 
de 209 îr. pour nen envoi 
d'un rappors (match (Lyen- 
Nimes du 30 mai). 

— Une amende de 360 fr. 
à Szabo, de Nimes, pour in 
corrections envers l'arbitre, 
et une amende de 200 fr. 
pour nom envoi d’un rapport 
(match Lyon-Nimes du 39 
mai). 

— Une amende de 300 fr, 
à Campo, de Nimes, peur 
brutañté earactérisée envers 
un adversaire et une amende 
de 200 frames pour non en- 
voi d’un rapport (maich 
Lyon-Nimes du 30 mai). 

— Une amende de 300 fr. 
à Budzyn, de Detai, pour 
critiques incessanies des dé- 
eisions de l'arbre et une 
amende de 200 fr, pour non 
-envoi d'un rapport (match 
Angers-Douai du 6 juin). 

— Une suspension sans 
sursis d'un match de Cham- 
pionnat (valable pour la lre 
rencontre de la saison 48- 
49) .àa Garriga, des Giron- 
dins, pour brualité envers 
un adversaire et incorrec- 
tions envers l'arbitre (match 


® Si les amendes énumérées 
ci-dessous ne sont pas ré- 
glées seus huitaine, elles se- 
ront automatiquement deu- 
blées : 

1,000 fr. à Dakeski, de 
Sète ; 500 fr. à Fassonne, de 
Niee ; 500 fr, à Kolman, de 
Cannes ; 300 fr. à Zopp, de 
Colmar ; 400 fr, à Seuiller, 
de Nantes, 

© M. Sdez est désigné pour ar- 
bitrer le match Suisse-Espa- 
.gne le 20 juin à Zurich. 

$ 11 a été décidé d'augmenier 
d’un ciub par ligue régionale 
le nombre des compétiteurs 
au Champiennat de France 
de la saison prochaine, cetie 
décision devant towefois être 
ratifiée par le Conseil Na- 
tienal du.17 juillet. 

æ La date du 24 avril a été 
proposée à la Fédération 
néerlandaise, en  remplace- 
ment du 11 juin, pour Je 
prochain match Heotlande. 
Franee. : 

* Les dates des 3 et 10 oeto- 
bre 1948 ont été proposées 
à la Fédération hongroise, en 
remplacement du 17 ectebre, 
peur le prechain match 
France-Hengrie, 

© Le jouew Kelarik, d'Alés, 
Ayant regagné son pays d'’e- 
rigine, les effets de son 
contrat sont suspendus à da 
ter du ler mars. 

* Tout en admegtant le irans- 
fert de Valle Joachim à un 
club étranger, l'OGC Nice 
entend réserver ses droits si 
ce joueur rentrait en France, 

® L'US Valenciennes - Anzin 
s'oppose à l'romologation du 
contrat du jeuweur de Ceece 
Walier au Lyon Olympique 
Universitaire. 

& L'équipe de la Légion étran- 
gère ayant pour la sceonde 
fois consécutive gagné Île 
Championnat de France mi- 
litaire, on envisage de décer- 
ner à chacun de ses joueurs 
une breloque-souvenir, 

© Des pourparlers sont enga- 
tés en vue de la conclusion 
d'une rencontre pouce ls sai- 


de l'Armée française et celle 
Ge Club Sportif de Hammam 
me, 

” Une licence de joueur ex- 
-professionnel sera délivrée à 
Hary Eugène au bénéfice du 
Club Sportif de Rambervil- 
lers. 

% Le joueur allemand Herbert 
Otto, de l'US Valenciennes, 
qualifié à titre précaire pour 
la seule saison 1947-1948, de- 
mande à être fixé sur son 
sort pour ka saison à venir, 

Avant d'en décider, Île 
Groupement attendra que 
Herbert le mette au eourant 
de l'état de sa demande de 
naturalisa: ion. 

* Le FC Sochaux a terminé 
victorieusement sa tournée en 
Algérie en battant Valenela 
Unien Deportive par 3 buts 

‘20 

C'est 13 un excellent ré- 
suliat, compte tenu des fati- 
gues et de la chaleur qui ac- 
compagnèrent cette tournée. 

Les Sochaliens affirmerent 
en toute circonstance leur 
supériorité technique devant 
des adversaires dent l’ardeur 
fut la qualité essentielle. 

® M, Herlory, président du 
FCM, au cours d'une confé- 
rence, a tenw à souligner que 
les finances étaient saines 
mais. hélas ! pas brillanies. 

« Le elub vit et n'a pas 
de dettes, a-t- dit, Chacun 
touche ce qu'il a à toucher et 
sans le secours de mécènes. 
Malheureusement, cette situa- 
tion ne neus permeg pas des 
achats sensationnels. HE n'y 
aura done pas de transferts 
à coups de millions à Metz. 
Le elwb lorrain nous offre 
des possibilités de reerute- 
ment que neus nous devons 
d'exploiter, Ceiltce saison : 
deux jeunes: Baillot et Guth- 
muller ont été sélection- 
nés dans les équipes de 
France, » 

© 11 se confirme que des pour- 
parlers sont en train entre 
TFC et Bordeaux, au sujet 
d’Arnaudeau e4 de Plante. 


 Paradoxes! Les Français sont vites mais. 


leur point faible 


jamais remporté une équipe natio- 
nale dans la capitale tchécoslovaque. 
Elle est de nature à redonner au 
football français le prestige qu’a- 
vaient compromis ses défaites par 
l'Italie et la Belgique. 

L'on a dit que les Tehèques étaient 
en déclin. 

Rappelons leur palmarès de cette 
saison : 

Sept. 47 — Tchécoslovaquie bat 
Roumanie : 62 (Bucarest) ; Oct. 47 
— Tchécoslovaquie bat Autriche : 
3-2 (Prague) ; Déc. 47 Italie bat 
Tchécoslovaquie : 3-1 (Bari) ; Avril 
48 — Pologne bat Tchécoslovaquie : 
3-1 (Varsovie) ;: Mai 48 — Hongrie 
bat Tchécoslovaquie : 2-1 (Buda- 
pest). 

S'il est vrai que l'Autriche et la 
Hongrie, dominent en Europe Cen- 
trale et sont même sur le point de 
disputer à nouveau la suprématie 
à l'Italie, devant ces deux advér- 
saires, les .Tchécoslovaques se sont 
fort bien comportés et: ont à tout le 
moins, accusé la solidité de leur 
jeu défensif. L 

Nous sommes tenté de dire que 
notre résultat de Prague est plus 
significatif que la victoire de 4 à 0 
de l'Angleterre sur l'Italie. Car si 
le maich de Turin place pour aïinst 
dire l’’Angleterre hors 
celui de Prague permet de reconsi- 
dérer la position de la France dans 
le concert du continent européen. 

4 à 0 à Prague, c'est un test que 
vdérsonne ne peut négliger! 


LES PETITS CADEAUX 


entretiennent 
l'amitié. 
ur Emm. GAMBARDELLA 


TZ * USAGE veut qu'à l'oc- 
casion des matches in- 
ternaiionaux, les deuæ 
fédérations intéressées 
échangent des ca- 
deaux. Ils sont de trois 
sortes, non compris les buts que 
les équipes échangenñt pendant le 
match : les fanions Que les deuæ 
capitaines se remettent avant 1e 
toss ; les objets d'art destinés 
auæ Sièges des fédérations ; enfin 
les cadeaux individuels. 

Ces libéralités sont à-ce.point 
“entrées dans les mœurs qu'un de | 
mes bons confrères se plaignit 
| qu'à l'occasion du récent France- 
[l 
| 


elgique B de Lille les cadeis bel- 
| ges n’eussent rien reçu. Oubli re- 
|grettable, certes ; mais il y 4 
deux ans, lorsqu'ils s'étaient ren- 
dus à Bruæelles, nos tricolores 
avaient été oubliés aussi. 

Les fanions et les objets d’art 
fédéraux vont «orner » pariois, 
et parfois aussi « encombrer » 
les sièges sociaux. Les murs de la& 
Troisèfe en sont tapissés et l’on 
la dû de surcroît faire aménager 
l'une virine destinée à recevoir les 
| statues, porcelaines, plaquettes, 
Letc, Sans doute pour éviter la cir- 
culation des cadeaux et les pos- 
sibles retours indirects à l'en- 
voyeur, les donateurs prennent 
soin de les marquer de manière 
indélébile. La précaution est 
sage. 
| La Troisèfe distribua jadis des 
Sèvres ; puis elle s’adresea au 
Louvre pour la fourniture de ses 
cadeaux ; actuellement elle dis- 
pose de plaquettes de différents 
formais portant l'effigie d'une 
jeune République. 

Les cadeaux individuele disiri- 
bués auæ joueurs, remplaçants, 
entraîneurs, arbitres et juges de 
touche consistent surtout en ob- 
jets d'usage courant. Il y a eu 
l'âge du cuir au cours duquel 
on distribuait des portefeuilles ; 
l'âge du métal où l’on donnait 
des stylos et des portemines, Àc- 
tuellement La Troisèfe a acquis 
une mine de porte-cigarettes. 

“ X 

Il y a, comme de bien entendu, 
awelques anecdotes au sujet des 
cadeaur. 

Certaine année, les Ecossais 
vinrent à Paris. On connaît, sans 
|qu’il soit besoin que j'y insiste, 
|la solide réputation des Ecos- 
|sais… Au dessert, ils remirent 
aimablement treize cadeaux pour 
les Français : onze joueurs et 
| deux remplaçants. Bien calculé! 
| On leur remis en échange quin- 
ze cadeaux. 

« C'esy pour qui ces cadeauæ ? 
demanda le mentor de la cara- 
| yane écossaise. 
| — C'est pour Les membres de 
|'votre délégation, répondit aima- 
| blement M. Delaunay. 

— Alors il en manque trois 
parce que nous sommes diæ-huit / 

Ex cet homme terrible n'eut de 
cesse qu'on ne lui eût remis les 
trois cadeauæ qu'il estimait lui 
étre dus. 


x 


Il'y a deux ans, le chef de la 
délégation française qui, eæcep- 
| tionnellement, n'était pas le vré- 
sident Rimet, se vit remeitre par 
| M. Crevel, chef du protocole, au 
| moment où il se levait pour pro- 
| noncer le speech d'usage, un pa- 
quet soigneusement enveloDDé Fe 
[c'était le cadeau destiné à 
|l'Union Belge. 

En terminant son laïus, il dé- 
|barrassa donc le cadeau du pa- 
Lpier qui le cachaïi et le tendit 
lau président de l'Union Belge | 
| qui s'était levé pour le recevoir. 
j Le cadeau était une statue de 
femme asses pgénéreusèment dé- 
voilée et le récipiendaire était 


LM. le chanoine Desaint. 


Concours, : 


LE STADE DE REIMS CHAMPION DE FRANCE AMATEL 


râce à son sty 


-REIMS-ORLEANS 


ABENOZA Antoine : 22 ans, 1 m. 
16, 12 kg. (chemisier), Elève de 
Dambach a fait d'énormes progrès 
grâce aux conseils de Garahedian, 
Seuple, vif, adroit, détente rema’qua- 
ble. Veut remplacer Favre dans l'équi- 
pe professonnelle ou. changer de 
elub, 


GAVRON Michel : 22 ans, 1 m, 74, 
2 kg. (comptable). Défenseur très a€e- 
tif, clairvoyant, sait bien se placer 
pour enrayer les attaques de son ad- 
versaire direct comme pour soutenir 
ses camarades, 


COLAU Maurice : 26 ans, 1 m, 77, 
4 kg. (chauffeur), Sobre, précis, ja- 
mais décevant. Reims Jui doit une 


grande partie de sa sûreté défensive, 
Doit affirmer sa valeur dans l’équipe 
de France Olympique, 


CLAUDE Robert 23 ans, 1 m, 78, 


7 kg. (peintre). Puissant, décidé, sera 
beaueoup mjeux s'il 
technique 


travaille sérieu- 


sement sa individuelle, 


Hôtels et Restaurants 
recommandés 


Tel est le titre de la nouvelle 
rubrique qui, pour la première 
fois, fait son apparition aujour- 
d'hui dans nos pelites annonces 
classées 


Les adresses sont sélectionnées 
en ce sans qu'un seul établisse- 
ment figurera par ville. Les lec- 
teurs de France Football sont as- 
surés de recevoir le meilleur ac- 
cueil et d'être bien traités. Qu'ils 
se PORN de notre jour- 
nai, 


Pa 41 EE Kaubimann 
k Fe , d Ê 
| &hdicled et vélements 


Onze champions. 


‘ bon shooteur qui 


(3-1) à Tours. Les Champenois se- 

Tront champions malgré l'ardeur de 

Jules Vandooren que l'on voit ici aux prises avec Moine, l'avant 
centre de Reims, (Photo « France Football »). 


FERREIRA Robert : 
74 kg, (commerçant), 
lier : porte des lunettes, 
demi qui gagnerait à devenir 
« offensif ». 

BATTEUX Pierre : 26 ans, 1 m. 70, 
68 kg. (employé de bureau), Rappelle 
son frère, l'international Albert Bat- 
teux, Bon technicien. 


PRADEL Jean : 32 ans, 1 m. 70, 70 
kg. (dentiste), Le régulateur de la 
ligne d'attaque où apporte son ex- 
périence d’'ex-professionnel, 

PENVERNE Armand : 21 ans, 1 m. 
73, 71 kg, (comptable). Buteur de 
l’équipe (21 buts eette saison), Très 
serait encore plus 
dangereux s’il ne temporisait pas. 


PRODOCIMI Claude : 21 ans, 1 m, 


68, 65 kg, (cordonnier), Vite, incisif. 
Element d'avenir, “ 


MOINE Marcel : 23 ans, 1 m. 67, 
65 kg. (chauffeur), Très mobile, ado- 
re « tourbiHonner ». 

PALUCH Jean : 24 ans, 
80 kg. (menuisier), Déjà « marqué » 
par la cadence professionnelle, Ailier 
puissant et -opportuniste, M. U. 


25 ans, 1 m, 76, 
Signe particu- 
Excellent 
plus 


1 m. 81, 


K 


REIMS, CHAMPION ! 


(éntr.), Morel (dir, sportif), Claudé, Gavron, Abenoza, Ferreira 
premier rang £& Prodocimi, Penverne, Moine, Pradel, Paluch. 


le pr 


ofessionne 


. Sans faiblesses individuelles ni collectives 


les Champenors ont battu l’Arago… progressivement 


OURS. — Troisième du Championnat de France profession- 
nel, le Stade de Reims vient d'obtenir le titre national 
amateur. Ces deux résultats prouvent éloquemment la 
valeur du grand club champenois qui a toutes les raisons 
d'être fier de sa saison 1947-1948. Nous avons eu maintes 


fois l'occasioh de dire qu'il existait un style rémois. Le match du 


stade Victor-Lefebvre a confirmé 
cet état : 

Le onze entrainé par Garabédian 
a battu Arago d'Orléans comme 
l'aurait fait la formation conduite 
par Roessler... toutes proportions 
gardées, bien ‘entendu, Il obtint la 
victoire grâce à un football facile, 
sans heurt, basé — en attaque — 
sur un système de permutations 
contrôlées et non pas intuitives. 
Son succès fut aisé. Jamais, en ef- 
fet, l'Arago ne nous donna l'im- 
pression de pouvoir forcer la déci- 
sion. Et pourtant l'équipe de 
Vandooren prit un excellent dé- 
part, Mais elle £'inclina progressi- 
vement devant un adversare sans 
faiblessés individwflles ni collec- 
tives. 


Le match en trois phases 


Cette finale 48 eut trois pério- 
des distinctes : 


1. LE QUART D'HEURE OR- 
LEANAIS. 


Durant @e laps de temps les Or- 
léanais malmenèresnt quelque peu les 
Rémois. Au bout d'une minute de 
jeu ïls concédèrent un corner qui 
mit Abenoza en danger, Le gardien 
champenois dut ensuite intervenir 
sur es tentatives de Beaurance 
(2*) et Allard (5). Pendant 183 dix 


minutes gsuivantes son arrière cen-. 


tral Colau lui évita au moins trois 
situations critiques, 

On voit, donc, que l’Arago jeta 
immédiatement toutes ses forces dans 
la balance sans parvenir à la fai- 
re pencher en aa faveur. 


2. REIMS TROUVE SON RYTHME 


L'ensemble rémois rétablit l'équi- 
libre à la 15° minute où il bénéfi- 
cia d’un corner parfaitement botté 
par Pradel mais remarquablement 
intercepté par Braconnier. L’ailier 
üroit Prodocimi plaça, peu après, 
un tir croisé. Braconnier plongea 
littéralement et manqua le ballon. 
qui sortit en ligne de but. 

A la 1% minute l'Arago eontre- 
attaqua énergiquement. Chargé par 
Rousseau, le souple Abgnoza lâcha 
le ballon. Béaurance se l'appropria 
pour shooter nn mètre à côté. 

Le prémier but rémois eurvint dix 
minutes plus tard, Pradel, ayant 
reçu une passe maladroite de l'ar- 
rière cer:‘tral orléanais Habay, lan- 
ça Moine qui loba Vandooren, 

Comme Bratonnier était sorti de 
Sa cage il marqua sans mal, 


REIMS : 1, ORLEANS : €. 


L'Arago ne baïissa pas les bras. 
Au contraire, même, puisqu'à la 38° 
minute il réussit à retarder sa dé- 
faite. Sur un long service de Peiro 
les deux ailiers Rousseau et Allard 
se précipitèrent Vers Abenoza avar+ 
cé aux 18 vyards, Bousoulé, le gar- 
dien rémois abandonna le ballon. 
Rousseau le contrôla et shoota. 
L'arrière central défenseur Uoiau 


Si des pros 


intervint in extremis pour dévier 
un essai mal ajusté... dans ses pro- 
pres buts. 

REIMS : 1, ARAGO : 1. 
Quelques secondes avant le repos 
l’Arago faillit prendre l'avantage 
sur un tir de TIFFE. Mystifié, 
Aïbenoza fut sauvé par Colaiu qui 


Reims laissa dix minutes de répit 
à l’Arago et... 

Sur un saun franc (20 m. légè- 
rement à droite) PenVerne servit 
doucement Paluch qui trompa sans 
mal Bracormnier. 

REIMS : 3, ORLEANS : 1. 


Un soubresaut orléanais (shot de 
Vandooren renyoyé par la transver- 
sale six minutes avant la fin et 
Reims devint champion de France 
amateur. 


Colau en vedette 


L'arrière central rémois COLAU 
fut le meilleur joueur sur le tes 


par Max URBINI 


sus presque sur la ligne de 
ut 


Ainsi e'acheva la résistance or- 
léanaise, 


3. REIMS AFFIRME SA SUPE- 
RIORITE. 


Après le repos Reims doming 
franchement Orléans. De Ja 49° à la 
568 minute le: champions du Cen- 
tre durent mettre çina fois en <or- 
ner. Leur chute définitive appro- 
chaït.. d'autant plus que Peiro (en- 
torse au genou) se trafnait sur Je 
terrain. 

Elle s'amorça par 
de Penverne (68°). A 209 mètres à 
gauche des buts orléanais l'inter 
rémois décoaha in tir dont Bracor: 
niër n'eut qu'à constater le résultat. 


REIMS : 2, ORLEANS : 1. 


l'intermédiaire 


rain. Il assura là stabilité défensi- 
ve de son équipe et provoqua d8 
nombreuses offensives. PRADEL 
joua un match remarquable. Consi- 
dérition identique pour GAVRON 
toujours bien placé, 4 

Le reste du onze vainqueur n8 
mérita aucun reproche. 

A Orléans, seul: Rousseau, Jamaîn 
et Beaurance tinrent parfaitement 
leur poste, Les autres, Sans avoir 
une mauvaise tenue, laissèrent à 
désirer. 

x 


Reims. — Abenoza — Gavron, Co- 
laäu, Claude — Ferreira, P, Batteux 
— Pradel, Penverne — Prodocimi, 
Moine, Paluch. 

Orléans. — Braconnier — Vandoo- 
ren, Habay, Jamet — Peiro, Ra- 
bourdin — Beaurance, Jamain — 
Rousseau. Tiffé, Allard. 


Echouant encore au port 


l'ARAGO ORLÉANS n'a pas démérité 


Les Rémois ont tenu là où Niort avait craqué 


ETTE fois, c'est au coup de sifflet initial de M, Lieure que 
l'Arago partit à l'assaut des buts adverses. 

Contre Niort, les champions du Centre avaient lancé leur 
coup de boutoir à la fin de la première mi-temps. Et en deux 
minutes Rousseau et Tifé avaient mis k.-0. une formation 


qui avait joué jusque-là en grand seigneur. Mais la défense rémoise est 
autrement solide et bien que poussés, portés presque, par Vandooren, 


qui sentait que là se jouait la 


chance d'Orléans, Tifé ne put 
ébranlier Colau, Gavron annihila 
Allard et Rousseau, bien que 


bousculant un Claudé moins à son 
aise qu’à l'ordinaire, ne pouvait 
seul faire la décision. Car Beau- 
rence et Jamin, malgré tout leur 
courage, éprouvaient la valeur de 
Baiteux et Ferreira, que Pradel 
épaulait avec une énergie de vé- 
ritable capitaine. 


L'Arago ne pouvait continuer à 
cette cadence folle, cadence qui seule 
pourtant pouvait leur permettre d'ar- 
rachér ce tilté qué Gueugnon leur 


RARE 


nt pu être champions, les amateurs rémois les ont 


vengés. Voi i l'équipe victorieuse : Debout, de g. à dr, : Gurabédian 


Es 


Colau, P. Butteux, M, Claudé père ; au 


- 


+ 


avait soufflé l'an dernier, presque 
par bles mêmes moyens. 

Et, brusquement, l'espoir changea 
de «camp.» = 


L'Arago doit se défendre 


Orléans souffle un peu. Pradel 
monte à l'attaque et c'est mainbe- 
nant, Habay, Jamet qui Sont aux 
prises avec le tourbillon vémois. 
Vandooren stoppe comme il peut le 


minuscule Moine, mais celui-ci Tui 
olisse entre les pattes et — comble 
d'ironie — lobe le grand Jules pour 


ouvrir la marque pour Reims. Rousr 
seau profitera d'une circonsiance 
heureuse — Abenoza mettant Claudé 
groggy — pour égaliser grâce à… 
Colau. Mais l'Arago ne vourra ja 
mais reprendre. le rythme infernal 
du premier. quart d'heure, Bra- 
connier, blessé. dégage mal, Îles 
joueurs “fatigués se découragent, 
Peiro se blesse tout seul, Deux ma 
gnifiques coups francs de Vandoo- 
ren éclairent ce ciel de défaite, Pour 
la seconde fois consécutive, l'Arago 
Orléans échoue au port. 

Vandooren, une larme à l'œil nous 
a-til semblé, reconnaissait spor- 
tivement que le meilleur avait gagné 
et M. Bellététe nous déclarait .: 
« Aucun régret à avoir celte année, 
nous sommes battus par meilleurs 
que nous. » L'Arago, en effet, n'& 
pas démérité. Ses joueurs sont tom- 
bés sur une équipe d’une qualité 
eæceptionnelle, qui tout au long de 
ce championnat, fit mreuve d’une 
désarmante supériorité. 

L'Arago en était encore au temps 
des victoires à l'arraché, où l'éner- 
gie fait des miracles, et si le cou- 
rage avait suffi, Vandooren et ses 
gars auraient été champions diman- 
che soir. Mais, contre l'implacablé 
et solide mécanique rémoise, il gr 
lait beaucoup plus que cela. Reîms 
ouvre la voie des grandes équipes 
amateurs que le chammionnat futur 
nous donnera. 

L’'Arago termine une époque où 
le football fruste pouvait étre sœuvé 
par le cœur. Mais dans peu de temps 
le travail en profondeur de Vañn- 
dooren portera ses fruigs et mous 
verrons les juniors actuels enlever 
le titre, portés eux aussi par Île 
« Allez les gars » de leur maître 


Jean DUMONTIER. 


Ï France Football h 


FRANCE 


LES CARABINIERS N'ONT PAS MANQUE LEUR CIBLE 


… Billy-Montisny accède en Honneur 


(De notre correspondant particulier €. CARION) 


, RRAS. — Si l'US Nœux a enlevé avec brio le Championnat de 
Promotion Artois-Maritime-Picardie, son second 
tigny, n’en a pas moins mérité amplement son accessit par 
une saison qui fut particuliérement remarquable. 

Les carabiniers ont eu à soutenir un train pénible im- 


Billy-Mon- 


posé à cette Promotion trop chargée par un Calendrier qui força lesdits 


Promotionnaires à jouer plusieurs 
matches par semaine, notamment 
à Noël et au Nouvel An ; il y eut 
ensuite -les matches de barrage. 
Ceux-ci viennent de se terminer 
et les Carabiniers reçoivent la jus- 
te récompense de leurs efforts par 
une montée en Honneur. 

Dans cette Promotion chaque équi- 
pe, chaque club, offrait une person- 
nalité bien particulière, Si Dun- 
kerque et Boulogne conti nuai nt la 
tradition maritime, si Arras offrait 
l'élément + bourgeois » de cette 
compétition, si Nœux apportait à 
l'épreuve son autorité. les Carabi- 
nigre offraient cette particularité 
d'être une équipe quatre-vingt-dix 
pour cent polonaise, 

Les joueurs et les dirigeants 


Managée et entraînée par l’ix-Len- 


sois Pachurka qui occupe le poste 
de demi droit, l’équipe n'emploie 
qu'un Français d'origine : l'inter 
gauche _Romhaut. Et, si nous en 


jugeons par les résultats obtenus, 


il ecmble que l'harmonie règne dans 
ce onze polono-« français >». Il faut 
dire que. la plupart de ces garçons 
sont nés en France ou natura:isés. 

La formation est la su:vinte : 

srooh Proch, Zagozda, Rodziels- 
ki ; Pachurka (eap.), Ladrowski ; 
Ludzikowski, Rombaut- ; Mikolows- 
ki, Novakowski, Walkiewicz. 

La section de football, qui utilise 
lee installat'ons sportives dn grou- 
pe de Courrièr:s des Houiilères Na- 
tionnles, est administrée par une 
équipe de dirigeant: qui ont fait 
leurs preuves : Al!ard : présid nt : 
René Masquelier, -J. Loir : vice- 
présidents ; Carpiaux trésorier, 
et Logé : secrétaire, Ce dernier est 
véritablement l'âme du grand elub 
minitr C'est avec le sourire qu'il 
nous a.tlit : 

« Cette fois les Carabiniers n’ont 
pas manqué leur cible : ils joueront 
l'an prochain en Honneur ! C'était 
tout ce que nous souhaïitions, » 

Et l’Artois comptera un club de 
plus dans cette division, 


LA LIGUE DE L'OUEST 


la plus libérale de France ! 


è (De notre correspondant particulier Yves RICHARD) 


— NGERS. — On peut se demander où va la Ligue de l'Ouest après 


la réunior: invraisemblable et quelque peu orageuse qu; vien- 


nent de tenir, à Rennes, les délégués des 897 clubs que compte 


la ligue br'tonne., Car pour être orageuse, cette assemblée gé- 


= nérale fut, ô. combien ! A tel point- que l'on faillit faire 
appel à la police ! 
De cette ambiance passionnée. hélas ! ne sont pas sorties des choses 


bien raisonnables. Qu'on en juge & 
de 12, le nombre des clubs de la 
division d'honneur, est porté à 22 
ou 24 (divisés en deux groupes). 
La promotion, -de son côté, eom- 


vrendra 46 clubs (pas moins !) Evi- 
nombreuses #ociétés 
bénéficier d'un « 
inespéré, 


-demment,. de 
vont ainsi 
<ement » 


avan- 


mais tout de 


Les grandes dates 
de la saison prochaine 


De tous les coins de 
même de l'étranger, parvienn.nt déjà 
à «. France Football » des demandes 
pour l’opuscule de poche qui donnera, 
_jour par jour, l'ensemble des caien- 
driens de. la saison 1948-1949 (lre et 
2me division, Championnat de France, 
matches internationaux qui, de jour 
en jour, permettront de noter les ré- 
sultats. 

Le prix spécial de 55 francs sera 
maintenu jusqu'au 15 juillet prochain. 
Inscription à -« F’ance Football ». 10, 
rue du  Faugourg-Montmartre, Paris. 
tp}, 


la France et 


ROUBAIX, — 
quinzaine d'accéder à la division 
d'honneur nordiste, Auberchicourt et 
Billy-Montigny ont joué. pour la 
gloire et pour la première place de 
la poule d’accession, Le résultat nul 
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- France Football N 


Assuré depuis une | 


me édition, qui 


même ! Pourra-t-on vraiment. désor- 
mais, par.er d'une véritable élite? 


Pour la division d'honneur, par. 
exemple aux huit clubs régulière- 
ment qualifiés, viendront s'ajouter 
les trois premiers de chacun des 
quatre groupes de promotion, plus 
les deux. re'égués St-Brieuc et 
Morlaix et peut-être le Stade Ren- 
nais et l'A. S. Brestoise, s'ils ne 
jouent pas le championnat de 
France. Pour la promotion aux 28 
clubs restants, on ajoutera les huit 
qui doivent, monter, plus le neu- 


vième de la voue finale de prem'ère : 


division, plus les n.uf second. de 
chaque groupe de première division. 
Et allez done !!! C'est par 629 
voix contre 294 que fufent adôptées 
ces décisions, ‘après des délibéra- 
tions qui durèrent de 9 heures à 
18 heures L'ordre du jour ne put 
d'ailleurs être épuisé et une seconde 
assemblée générale devra être con- 
voquée. L'avis favorable ‘de la Fé- 
dération est nécessaire pour la mi 
en application de ce plan ovtimiste. 
Parions qu'une petite surprise se 
produira de ce côté. 


(3-3) permet aux deux équipes de 
terminer invaincues ces rencontres 
de barrage et aux « loups » d'Auber- 
chicourt de demeurer seuls premiers 
avec onze points devan. Billy (1-0). 

e Le match Dechy-Calais à Haze- 
brouck avait relätivemeat plus d’im- 
portænce. Battus (4-1) les « Cana- 
ris » ont réalisé un « exploit » 
contraire à celui d’Auberchicourt : 
quatre matches, quatre défaites, Pour 
Calais, décidément, tout est mal qui 
finit mal ! Un résultat nul aurait 
suffi à Dechy pour s'assurer la qua- 
trième place. Victorieuse, l'équipe de 
l'Escaut se classe troisième (8 pts) 


devant Denain (7 pts) et Calais .(4 
pts). 

®e Les barrages entre les promo- 
tionnaires et les premières divisions 
(Terriens-Escaut d'une part, Artois- 
Maritimes-Picardie d'autre part), 


n'ont commencé que dimanche et la 
clôture n'aura lieu que le 27 juin ! 

e Ces matches de barrage étaient 
ou sont nécessaires. Mais, pour -l'ac- 
cession en division d'honneur, tout 
au moins n'auront-ils pas été inuti- 
les si la fusion Carvin-Oignies se réa- 


lise ? Que ferait-on dans ce cas, si- 
* non repêcher Calais ? Les « canaris » 
reviendraient de loin. 

% Battus (4-3) par le Rapid de 


Vienne, les Noeuxois, vainqueurs de 
la promotion Artois-Maritime-Picar- 
die, ont prouvé, s'il en était encore 
besoin, qu'ils méritaient leur acces- 
sion en division d'honneur. Mieux, à 
en croire ce qui se dit au pays mi- 
nier, si les élèves de Batmale font 
toujours preuve du même enthou- 
siasme, des mêmes qualités étalées 


devant les Viennois, ils seront des 
candidats à la succession des « liè- 
vres » bruaysiens. ; (Levaux). 


METZ. — Comme « France Foot- 
ball » l'avait annoncé, alors que par- 
tout en France les Championnats ré- 
gionaux de football sont. terminés, en 
Lorraine ils sont repartis à zéro, 
tout au moins en ce qui concerne 
l'accession des: promotionnaires à la 
division d'honneur. 

@ Alors que Longwy et Hayange 
avaient déjà gagné leurs galons, une 
décision de la FFF, cassant une sanc- 
tion de la ligue de Lorraine contre 
Talange, a tout remis en question. 
Les barrages sont à rejouer. La pre- 
mière manche de ces barrages deuxiè- 
comptent quatre 


FRANCE — 


FRANGE— FRANGE 


“Allô, allô, ici FRANCE OLYMPIQUE 


Quels seront nos sélectionnés ? - 
2.- Quels adrersairesrencontreront-ils? 


A Suisse, l'Afrique du Nord, la Hollande, 
jouer aux quatre coins de la France, le regroupement à la 
Cité Universitaire après chaque match pour une Mise au 
point en commun et enfin l'envol pour l'Angleterre où les 
attend le tournoi olympique voilà le plus clair de ce que 
l'on sait sur le travail qui attend nos « boys ». 

Mais tout éeci n’est qu'une trame molle sur laquelle la volonté de 
nos sélectionnés ne parvient pas à <e fixer. Ce qui leur nranque pour 


pouvoir se concentrer sur leur objectif et diriger leur effort, c'est connaï-. 


tre LA LISTE DEFINITIVE DES ENGAGES ET SURTOUT LA DESIGNA- 
TION DE LEURS PREMIERS ADVERSAIRES. On sait que c’est en Suisse, 
le 17 juin. que la question sera mise au nêt avc certitude, 

Mais une autre quéstion se pose encore avec acuité pour nos sélec- 
tionnés pré-olympiques : SAVOIR S'ILS SERONT PARMI LES DIX-HUIT 
au $oir du match d'Orléans où après avoir assisté au match possibles 
et probables contre La Chaux-de-Fonds, les responsables désigneront les 
« élus ». Et ce terme n'est pas de trop car l'honneur de disputer les Jeux 
Olympiques est bien de ceux que lon désire ardémment et que lon re- 


vendique avec fierté ! 
Probables… 


Et je connais bien de nos candidats qui me tiennent au courant 
de leurs efforts pour se présenter au mieux de leur forme le 3 juillet. 
Ce jour-là, deux équipes seront successivement opposées à La Chaux-de- 
Fonds. C’est un peu « jeune », pensera-t-on, pour juger les possibilités 
de chacun de ces vingt-deux appelés, Mais en réalité, la plupart d'entre 
eux sont maintenant connus et il faudra surtout — sans exclure l'éven- 
junte de la révélation d’un talent nouveau — constâter la forme de 
chaeun, 

D'ailleurs, lune des deux équipes de « coqs » que, pour la commo- 
dité, nous appellerons les « probables », sera à deux unités près celle 
qui opéra à Illford contre l'Angleterre amateur. 


et possibles 


Parmi les nouveaux, qui figurent surtont dans les « possibles », on 
espère beaucoup de Combot, Chabot, Rouellé, Rouxel et Robert. Mais 
un june arrière pourrait également être incorporé en dernière heure, 

Ainsi, plus juillet approche, plus la fièvre monte et les candidatures 
se précisent. Certaines d’entre elles — officieuses il est vrai — sont ap- 
puyées par des entraineurs, des amis, des supporters, quand te n'est pas 
les intéressés eux-mêmes, et cela nous vaut une correspondance pitto- 
resque qui fait ressortir l'attrait de çe « mirage olympique ». 

Je me souviens à cet instant de mon émotion lorsque Gaston Bar- 
reau me pressentit pour lès Jeux de 40, que la guerre devait, hélas ! 
interdire. 

Curieuse revanche que le sort m’accorde en me- donnant à nouveau 
ma chance huit ans plus tard. comme entraineur ! 


le Luxembourg à ” 


par Luc'en PERPÈRE 


entraîneur 
olympique 


En 1908 
Georges Bayrou !.., 


A% moment où l’équipe olympique : 
frança.se commence sa préparation | 
en vue des Jiux de la XIV‘ Olym- 
piade Moderne qui se déroulera à 
Londres en août prochain, rappe- 
lons quelles étaient les formations 
. françaises qui, en 1908, à Londres D 
précisément, participèrent au pre- 


mier tournoi de football (IV* Olym- 
piade). 
Car il y eut six engagés dont OUBAIX. 


deux sélections frança ses : 

1° Equipe B, élim'née par le Da- 
nemark (9-0) ‘e 19 octobre: Des- 
rousseaux* J, Vefict, Ch Bilot; Das- 
iarac, Tressier, Vialarot: Six . Jeni- 
cot, Holgard, Ma:haux, A, Filez ; 


vietorre méritée devant 
Nord des juniors, 


saire malheureux. 


2 Equipe A, éliminée par le Da- Mais... 6-1 pour les juniors, 4-0 
nemark (13-1) le 22 octobre: Til- puis 5-1 en deux rencontres de 
lette: J. DuMv, Wibaut: G, Bayrou, championnat de France Lille-C.O. 
Schubart, Renaux; Sartor'us, Albert, R.T.: 1947-1948 a été une mau- 
. François, Cyprès, Fenouillére, vaise saison pour les Roubaisiens 


—G. D. 


Et Georg s Bayrou y était. dans leurs « derbies » contre Lille ! 
L'animateur de la section -des 
jeunes du L.O.S.C. M. Aupert (frè- 
re de l'ancien gardien au Sporting- 
Club Fivois) peut être satisfait de 
« « ses » gosses, comme ceux-ci peu- 
vent être fiers — et ils le eont ! 

— ‘d'avoir un tel mentor 
— « M. Aupert », répêtent en 


chœur juniors, cadets et minimes 


grand club lillois, « il n'en 

Regardez bien la photo qui ac- 

compagne ces lignes. On ne fait 

le pas mieux dans les matches. de 
« grands ». 

Les deux adversaires sont préci- 


clubs, s'est terminée Hifanèhe par 
succès “de Stiring et Hayange: 

+ Hayange a-battn son coriace ri- 
val FUSB Longwy par 2 buts à 1. 
Les Hayangeois voulaient, disent-ils, 
faire un cadeau à Charlot Zehren, 
l'ex-pro messin, leur nouvel entraî- 
neur qui les assistait pour la pre- 
mière fois. Quant à l'AS de Talange, 
elle a dû baisser pavillon devant les 
« mineurs noirs » de Stiring qui, 
pour.ce match, avaient récupéré tous 
leurs éléments. Dimanche prochain, 
suite des barrages bis. 


* Le baron d'Huard, président de 
l'ASB Longwy, a déclaré samedi der- 
nier : 

« Si Longwy n'accède pas à la di- 
vision d'honneur, ,-je fais une de- 
mande au Groupement des clubs au- 
torisés pour passer pro ». 

On sait que Loïgwy a déjà été pro- 
fessionnel avant la guerre et que le 
rêve du baron est de le redevenir. 
Depuis la libération, il a fait trois 
demandes officielles au Groupement. 
Cette saison, . le Groupement sera 
peut-être heureux d'enregistrer cette 
candidature ? 


® Contrairement à certains bruits, 
selon lesquel l'ex-pro mes Loren- 
zini. quitterait Metz pour s'établir à 
Epernay où il entrainerait l'équipe, 
il a été précisé que, cete saison en- 
core, «Tito » entraînerait FEspé- 
rance de Metz Sablon. Ce club, fa 
d'ailleurs en ce moment un gros ef- 
fort de recrutement, Il a déjà engazé 
trois joueurs amateurs de Paris qui 
travaillent à la SNCF. (Farin). 

® Auxi-le-Châtean, qui opérera la 


saison prochaine en promotion pi- 
carde, entend avoir une grande 
équipe. Après avoir gagné l'ex-pro 
d'Amiens, le demi centre Cardon 


comme entraîneur et les deux sélec- 
tionnés picards Estève et Cailleux, 
fl vient de contacter Matzak, l'excel- 
lent inter-droit d'Hesdin, Delattre du 
SC Abbeville et Dumoulin, avant cen- 
tre du RC Doullens. 


© Chloupek, qui entraînait le SC 
Bataville, depuis deux saisons, rem- 
placera l'international Zehren à l'AS 
Sarreguemines. Pierre. Baechel, ex-” 
Biénod, quitte l'US Forbach. 

@ Grasid, Montreuil, a été essayé 
comme ailier âroit par le FC Nancy. 
contre Le Thillot à Saint-Maurice-Sur- 


des garçors raisonnables Heureux, 


Le Roubaisien J. DELVINCOURT et 
le Lillois A. MARESCAUX 


Aujourd’hui juniors, demain vedettes !… 


(De notre correspondant général Marcel LEVAUX) 


— Les juniors du Lille Olympique Sporting Club <ont 


— évidemment ! — de leur 


l'Excelsior en finale de la Coupe du 
ils reconnaissant, les premiers, qu'il n'y 
avait pas cet écart @: cinq buts entre les deux formations, Ce 
n'est jamais s'abaisser que de rendre hommage à un adver- 


cément deux jeunes joueurs qui ont 
donné mieux déjà que des promes- 
ses. 

Le Roubaisien (à droite) est Jean 
Delvincourt, typographe, né à Croix 
le 26 avril 1929. Sa touche de 
balle, ses passes longues et préci- 
ses, son calme doivent faire de lui 
un demi aile... doit on reparlera. 

Le Lillois, c'est André Marescaux, 
étudiant, né à Marquette, le 21 oc- 
tobre 1929. Il est le seul « étran- 
ger » de cette équipe de Lillois qui 
jouaient déjà ensemble en mini- 
mes, puis en cadets. C'est un cen- 
tre avant qui sait s'infiltrer, qui 
shoote et qui marque des pDuls. 

Comme quelques-uns de leurs çca- 
marades acteurs de cette finale des 
jeunes 1948, on les retrouvera sans 
doute dans d'autres derbies et sur 
d'autres photos. 


l'all décidée : le Roubaisien J. Del- 
: DEUX ESPOIRS à late (Hdi À le Lillois À. Marescaurt. 


Moselle. 
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Les grandes enquêtes de ‘ France Football” 


« Dans quinze ans, deux division 


pour le championnat de France amateur 


La formule adoptée cette année n’est qu’un palier » 
= nous dit M. COTTEREAU 


l'éclatant succès. 


OURS.— La Commission du Championnat de France d'amateu# 
risme se réunissait à Tours, quelques heures avant la finale 
du Championnat de France, dont nous relatons par ailleurs 


«C'était pour nous une chance inespérée de parler quelques 


instants avec. M. Cottereau, président de la Ligue du Centre-Ouest, et 
grand responsable de la nouvelle formule du Championnat, qui lui vaut 


pour l'instant tant de ceritiques, 
midis lui vaudra .dans ‘un. avenir 
proche des louanges méritées. 

« Comment.vous est vemue l'idée 
de créer une épreuve de. cette impor- 
tance, jouant sur toute Ung saison ? » 
demandons-nous à M. Cottereau. 

— Ce n'est pas d'aujourd'hui, nous 
répondit celui-ci, que ceux qui osent 
régarder les choses en face ont com- 
pris que l'élite des clubs amateurs 
ne peut se contenter indéfiniment du 
cadre de Ligues régionales devenu 
trop étroit pour leur activité, tou- 
jours. en. progrès et toujours plus 
inteñse.. Je mé rappelle fort bien 
d'ailleurs, qu'il y a bien longtemps, 
le Ligue de, l'Ouest, qui a curieuse- 
met changé d'avis depuis, a la pre- 
mère, proposé l'organisation d'un 
Championnat de Franée groupant les 
meîlleurs clubs amüteurs. L'autre 
jo, dans mes archives, j'ai retrou- 
œé ve projet. ét il: est intéressant de 
constater qu'il ressemble comme un 
frère à celui qui va: débuter la sai- 
sem prochaine. Ce projet n'a pas ob- 
tenu à ce moment-là l'approbation 
du Conseil nationdi parce que, di- 
s@it-on, les déplacements étaient trop 
importants et parce Que les recettes 
ne permettraient pas de telles dépen- 
ses. pour les clubs. participants. 
C'ét@h sans doute exact, mais depuis 
€ttte époque déjà lointaine, les 
temps ont changé. Ce qui était vrai 
il Ya vingt ans ne l’est plus main- 
tenant et la vérité d'aujourd'hui se- 
Ta une erreur dans quelques années. 
Sans étre prophète, je crois ferme- 
vent qu'il arrivere un jour où il 
sera question de créer un Champion- 
nat de France amateur de 2° Divi- 
sion. - 


“Un palier 


« Actuellement, I création du 
Championnat de France interrégio- 
mal constitue un. palier dans l’éve- 
Tut'en du football. La gresse majo- 
vité ‘des dirigeants françeis la 
d'ailleurs parfaitement çompris puis- 


* quete principe & été voté à une très 


sise majorité. 

— Vous n'ignorez pas que nam- 
“breut sont ceux qui doutent de sa 
réussite ? 

— ducun doute là-dessus. Il faut 
pour s'en convaincre questionner 
“ceux qui sont appelés. à participer 
à épreuve. Ils vous diront tows 
qu'ils sont certains d'obtenir les ré- 
subbüts qu'ils espèrent, jant œu point 
È œue sportif que financier. Je 
Hisais Vautre jour dans un journal 
habituellement bien informé que les 
sécebtes du Championnat de Franee 
teluel de fin de saison étaient 3, 4 
“et 5 fois plus fortes que celles réà- 
hisées sur le même terrain dans le 
<hammionnat régional. C'est là une 
indication irréfutable devant laquelle 
tes rares opposants doivent s'ineli- 
ner. Cependant, si les résultats ne 
sont pas ceux Que nous espérons, $e 
serai le premier à dire que nous 
#vons été trop vite et ie proposerai 
Meiméme un retour en arrière, 
auilte à repartir dans quelques an- 
nées. 

— Ne craïignez-vous pas que nous 
setombions dans les erreurs d'une 
5° Division professionnelle ? 

— J'ai voté la création du profes- 
“ionalisme parce que je le juge né- 
æessaire à plusieurs titres, mais on 
tail bien ce que j'en pense. 11 ne 
soit pas avoir plus de deux divisions 
«t il serait bien que le nombre ée 
<lubs admis soit diminué de quelques 
#ænités, tout au moins pour l'instünt. 
Mais il ne saurait être dens men 
idée de favoriser, si peu que ce soit, 
Péclosion de nouveasæ clubs auto- 
risés. 

« Ce n'est 
épreuve. 


Demeurer amateur 


“ D'ailleurs, bon nombre de elubs 
awi aspirent à participer aw Cham- 
piannat de France amateur, ne son- 
gent pas un instant à franchir le Ru- 
bicon, tels que les patronages come 


pas le but de notre 


FArago, les Chamois Niortais, les-clubs : 


miniers, les clubs bretons et. tant 
“d'autres. Il faut penser aussi au 
#atipes amateurs des clubs autari- 
sés qui, elles aussi, veulent briller. 
La nouvelle promotion en comprend 
un certäin nombre et non des Mmoin- 
res : le RC. Paris, Rennes, Reims 
ét d’autres viendront, Ceite crainte 
est donc injustifiée. ; 


— La longueur et les difficultés à 


des déplacements me vont-elles pas 
æoncstituer un sérieuz obstacle. pour 
des clubs amateurs? 

— Chaque équipe aura à effectuer 
onze déplacements dont deux ou trois 
sur Île territoire de sa Lique. Si l’on 
tæamine les autres déplacements, on 
éonstate généralement qu'il y en a au 
mains deux où trais Qui ne sont pas 
vlus difficultueux que ceux que Les 
ælubs ont l'habitude d'effectuer dans 
le champ'onnat régional. Il ‘Teste 
donc pour chaque équipe cinq ou six 
déplacements pour lesquels il leur 
faudra partir du samedi midi au 
Hindi matin. Cinq ou siz fois par 
an l… Estce là un obstacle Tnsur- 
mentable? Les intéressés eux-mêmes. 
ont répondu non. 

« 11 est donc inutile d'insister, 


Ce qui se passe à côté 


+ D'üilleurs, il n'y a qu'à voir ce 
ui 26 passe à côté de £hes nous 


dans. le rugby, le tennis et même 
l'athlétisme et le basket. 

—. Pourquoi étre obligé si tardi- 
vement d'augmenter le nombre des 
participants ? 

— Le premier projet de la Commis- 
sion comportait 12 clubs par poule. 
Pourquoi 12 clubs? Parce que nous 
estimons que c’est le nombre idéal 
Dour bien remplir une saison sans 
trop la chärger afin de permettre 
auæ clubs de participér à la Couge 
de France, éventuellement à la Cou- 
pe ‘ régionale et de pouvoir répon- 
dre auæ diverses sélections de leurs 
joueurs. Le Conseil nationàl, d’abord 
inquiet sur la nouveauté de la for- 
mule a demandé à la Commission de 
réduère le mombre, tout au moins 
pour le début. C’est ainsi que peur 
la première année, on devait «co 
mencer par huit. L'année suivante, 
>diæ et très probablement douze par 
la suite. Mais les clubs, dès qu'ils 
ont été qualifiés, se sont émus de 
cette situation qui ‘était, à leurs 
veux, de nature à ruiner leurs 
efforts et par conséquent d'amener 
la faitlite de l'épreuve et sont inter- 
venus très loyalement auprès de la 
Commission pour obtenir uné revi- 
sion du règlement dès cette saison. 


Pas d’insurrectien 


« La Commission a invité ces clubs 
à lui faire connaître leurs sugges- 
tions. C'est alors que ces clubs se 
sont réunis, non pas pour s'insurger 
contre la F.F.F. et contre les liques, 
comme certains l'ont cru, mais au 
contraire. pour apporter, très respec- 
tueubement, très loyalement, leur 
opinion, leur axis, leurs sugoestions 
£ur une question qu'il connaissent 
bien, Avec l'autorisation de la Cem- 
Mission, j'ai assisté à cette réunion 
et j'ai été frappé par'la dignité, le 
sérieux, le loyalisme de ces délégués 
de clubs qui étaient venus là pour 
dire qu'ils voulaient tenter leur 
chance dans l'épreuve qu'ils appel- 
lent de leurs vœux depuis tant d'an- 
nées, Mais qu'ils me voulaient pas 
Tecevoir des coups de poignard dans 
le dos. 

— Cette requête de dernière heure 
est-elle recevable ? 

— L'intervention des clubs ne pou- 
vait étre faite avant que les aquali- 
Îiés soient connus. De quoi aurait 
eu l'air un club, au début de sai- 
son, s'il s'était manifesté? On n'au- 
Trait pas manqué de lui dire qu'il 
vendait la peau de l'ours. Cele au- 
rait été d'ailleurs de sa part -un 
geste trop prétentieus peur aqu'au- 
cun Re l'aceomplit, 


L'’oreille du Bureau fédéral 


« L'appel pathétique des clubs qua- 
lifiés qui ne faisait awe renforcer 
Se cs ta pe a été, 
ort heureusement, entendu par Le 
Bureau fédéral, lequel, ainei qu'il en 


a parfaitement le droit, a gris à 


son compte la proposition des clubs. 
Afin d'agir à coup 8ûr, il est inter 


venu auprès des Liques pour connat-. 


tre leur opinion. Sur les 16 Ligues 


régionales métropolitaines, seules 4 
se sont déclarées contre l'augmen- 
tation cette année pour des rai- 


sons d’ailleurs très différentes les 
unes des œutres. À la suite de ces ré- 
ponses, le Bureau fédéral a décidé 
l'augmentation £t chargé la Commis- 
sion de prépärer l'épreuve dans ces 
conditions. Bien entendu, le Bureau 
jJédéral fera ratifier sa décision au 
prochain Conseil national de juillet. 
C'est donc en définitive leg Conseil 
nal'enal qui décidera officiellement 
l'augmentation et cela sera parfai- 
tement régulier puisque la proposi- 
tion lui sera faite par le Bu- 
reau fédéral. Ce procédé -est donc 
réglementairement valable. 

. = Comment régler la question 
épineuse des équipes inférieures ? 
— Il n'y a pas de question. Les 
clubs qualifiés pour le Chäampion- 
nat de France restent des clubs de 
Division d'Honneur de leurs Ligues 


régienäles. Leurs équipes premières | 


sont détachées pour participer au 
Championnat national. C'est telle- 
ment vrai Que l'année suivañte un 
ou plusieurs clubs d'une même Lt 
que peuvent descendre dans la Di- 
vision d'Henneur régionale et re- 
monter l'année suivante. Par con- 
séquent les équipes inférieures : ré- 
serve, seeonde, troisième, etc…., doi 
vent participer auz Championnats 
de leurs catégories de Division d’'Hex- 
neur. Les Ligues ont plusieurs 
Meyens pour la réalisation et je 
connais déjà plusiewrs formules em- 
ployées. 


Nombre de dates suffisant 


« Telle Ligue aura 15 elubs en 
Championnat réserse d'honneur, La 
chose est très facile, il y a assez de 
dates dans le calendrier pour les 
équipes inférieures, lesqueltes n’ont 
Das à disputer la Coupe de France 
ni la Coupe régionäle. D'autre part, 
je connais d'autres Ligues qui feront 
disputer leur championnat de réserve 
d'honneur, groupant également 15 
équipes en deux poules. Tout cela 
est parfaitement conforme à la loÿi- 


que. 
2 - 
Farce d'étudiant 

« Que dites-vous du «+ blocus » de 
la Ligue de Paris ? 

— C’est une farce d'étudiant qui 
a oblenw Un peu partout un bon 
succès d'hilarité. Ses auteurs n’en 
demandent sgns doute pas. davan- 
taga Tout rentrera très certaine- 
ment dans l'ordre. Pour en étre 
convaincu, il suffit de se rappeler les 
difficultés réncontrées au même en- 


FRANCE 


droit et bien vète aplanies, au mo" 


ment de la création du professio- 
natisme. 

— Vous êtes considéré, à juste 
titre, comme le père de ba nouvelle 
épreuve et nous vous en félicitons. 

— Je tiens à dire qu'il n'y a pas 
d'expérience Cottereau, mi de fer- 
mule Cottereau, ni de méthode Cot- 
tereau. Il y a simplement le prejet 
de la Commission du Championnat 
de France amaleurs dont je ne suis 
que. le porte-parole, J'ajoute que 
mes côllègues de la Commission, et 
moi-même avons seulement le souci 
et la volonté d'evécuter «avec succès 
Ame décision prise par le Conseil Na- 
tional et qu'en agissant ains nous 
avons le semtiment de bien servir le 


football françüis ». 


Jean DUMONTIER. 


Les amateurs du RC. COLMAR 


montent. comme les pros 


N Alsace, notre correspondant Hénri Traen nous apprind 
comme à l'accoutumée, les seux premiers de Promotion Hen- 
neur remplaceront les deux derniérs de Divisior: d'Honneur, en 
l'occurrence Wittenheiïm et Mars-Bisehheim, C'est donc La Walok 
et le SR Colmar qui monteront en Honneur l'an prochair: On 


que, 


voit quz le SR Colmar amateurs suit les traces de sa section 


ite. 

Maïs dams tout cela on na voit pas 
par qui sera comblé ke vide Iaissé 
par le RC Strasbourg, le FC Mul-. 
houée et sans doute se FC Cotmar, 
bien que Fa Ligue d'Alsace soit tans 
les quatre qui ont voté contre l'aus- 
mentation des participants pour 
eette année, à 


Promotion Honneur Alsace 


BAS-RHIN : 
1. La Walek 29 14 2. 4 57 19 30 
2, PC Hag. 20 13 4 3 52 23 % 
3. Schweigh.. 29 11 3 6 64 36 25 
+4. Wissemb, 20 10 2 &£ 42 36 22 
5. Koeenigsh. 20 + 2 S 36 37 20 
6; Neuhof .. 20 7 3 10 36 49 17 
7. Eckbalsh, 20 7 3 #0 3% 51 :7. 
8, Sélestat 20 6 4% 10 26 42 3% 
8. Bischwill, 20 5 6 ‘+ 32 56 16 
0. Pierrots 20 5 5 18 27 % :5 
11. Benfeld 29 4 3 13 14 54 11 
PR EE Le HAUT-RHIN 
1: SRCoïmar 20 18 6 2 82 17 36 
2. Witteish: .20 16 © 4 72 2% 3% 
3. Énsisheim 20 19 2 8.41 39 22 
4. Néuf Br. 2 9 3 8: 46 35 21 
5. Ch. Mulh, 20 9 3 8 38 44 21 
6. Et. Müih. 20 O7 4% 9 33 32 18 
7. Huningue 29 7 3 10 32 48 17 
8. FC Doru, 29 6 3 11 36 60 :5 
9. Guebwill, -20.. T 1 12 35 63 15 
1® Bollwiller 20 5 4 11 33 49 14 
11: Kingersh. 20 4 } 15 33 68 9 


Le gérant :/ Robeït THOMINET. 


Soc, Nation. des Entreprises de Presse 
Xmpr. MONTMARTRE 


10, Faubourg Montmartre, Paris (%) 
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France Football 


_ © 


RESTE RES RE | 


10. FAUSQURG MONEMARTRE, fe 
PARIX-1X° — Tél : TAlthaut 78-88 
Adr télégraph FRANFOOT PARIS 
Chèques Pestaux : PARIS 5 32885 


Ÿ Metropole __............… f2 tr. 
l'Afrique du Norë …....… 6 fr. 


Ste tr. 
€ FRUITS FERRER 150 tr. 
ABONNEMENTS JUMELES 
{Mügezine + Edition fédérale} 

5 Métropole 


1 an 


ensoresveanes nes dame 


Les demandes de changement 
fæaüresse doivent, bre aecompa- 
gnées de la somme de 20 trancs,- 


‘ 


| ph_hajust.méc.conn soudure 


Ce qu'il y à d'original, -dans la 
réponse du Sud-Est, c’est que cette 
Ligue n’a pas l'intention de par- 
ticiper au Championnat de France. 
Remaraquez d’aïlleurs que l& posi- 
tion du Sud-Est est sans doute la 
suivante : « Pour éviter les trop 
grands déplacements sur le vaste 
territoire que nous administrons, 
nous avons coupé en deux districts 
notre championnat régional, À for- 
tioTi, neue n'avons pas voulu lancer 
nos équipes-fanions dane l'aventure 
d'un championnat interrégional. Mais 
nous Ccomorenons parfaitement qu'il 
faut donner à cette épreuve toute 
chance de vivre, c'est pourquoi nous 
votons pour les groupes de 18. » 

Faudra-t-il dans le groupe Auver- 
gne, Lyennais, Midi, sélectionner 4 
équipes par ligue pour parer à Ja 
défectien du Sud-Est? Mais, avant 
d'en venir là, voyons les opposante 
et les motifs de cette oppesition. 


Les quatre opposants 


L'Alsace, le Midi, l'Ouest et le 
Sud-Quest ont répondu non, Quelles 
raisom ces lieues domnent-ellée? 

L'Alsace 6e replie derrière 14 « Lé- 
æalité » : « Toute modification de 
la formule du championnat ne peut 
avoir un effet rétroaetif », est-il dit 
au paragraphe 69 d's statut. Etant 
donné que <e principe & été admis 
bar le Conseil mational, wne modi- 
fication ne pourrait intervenir que 
pour la eaison 49 » Et l'Alsace 
Pense que l'unique issue vour abou- 
tir à des poules plus meublées £e- 
rait de réduire le nombre “es pou- 

prévues à troie au lieu de quatre. 


Nous aveuons Be pas comprendre . 


car, à la. réunion des clubs du 15 
mai, où était présent le délégué des 
clubs alsaeiens, le prejet des trois 
poules s'était révélé géographique- 
ment impraticable. 5 

le Midi se refuse à fournir un 
club eupvulémentaire afin &e Re pas 
diminuer Fintérét de eon ehampion- 
nat régional, On ne peut au moiss 


AVIS 
Tewbes es vedettes injernationaies 
dans £ - 
L'ELITE DU 
FOOTBALL FRANÇAIS 


300 pages, 300 photos Prix 250 fr. 
À nos bureaux-eu ctre remboursement 
Et. Paris Vendôme, 10, pl. Vendème 


POUR LES 2 EDITIONS 60 


Caire), mandat-pos 


CARNET DU JOUEUR 
— Offres — 


CI, eorpe, dem, 2 joueurs 


bras.-et fraise sé prés.Cibir, | Cl. 
Moulin-Bar., Bonun-s/-Marne 
(Seine), M. Mielle (828) 

S Eer. 
FC Salins-les-Bains (Jura) 
dem. joueurs el. hen. trav. 
ass. Æe£ présid. (#29) 


| jeueur, 


CHAMPIONNAT 1948 - 49. 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


26 LETTRES, ESPACES OU SIGNES. 


Les petites annonces. accompagnées de leur montant ( 
L te ou virement 
d’'Inter-Régies), DOIVENT PARVENIR AU PLUS TARD LUNDI 

16 HEURES à INTER-REGIES, 1, rue de la Beurse, PARIS (2*). 
Richelieu 80-77 et 29-04. Les petites annonces sont 
strictement au comptant) tous les fours, sauf samedis, dimanches 
et fêtes, &e 9 h. 30 à 11 h. 30 et de 14 h. 30 à 18 h., au bureau de 
la publicité de « France Football », 10, Faubourg Montmartre. 


l'* div Ardennes eff.b 
sit, à joueur-entr. sér susc. 
s'oce, jeunes et ten, secr. 
Int.-Régies, 
CE. Div. Hon. W.-Ech.entr. 
Eer. 
1, rue de la Bourse, (838) 


FRANGE 


$Onze Ligues ont 


répondu oui” à | 
du Bureau fédéral 


Quatre voix contre. Paris sans avis. 


UR 1a proposition de la Commission dù Championnat de Fran- 4 
ce d'amateurisme, le Bureau fédéral a consulté les ligues sur | 
une augmentation éventueïle du nombre des participants: 

L'Auvergne, la Bourgogne, le Centre, le Centre-Ouest, la 
Franche-Comté, le Lyonnais, la Lorraine, le Nord, le Nord- 
Est, la Normandie et même je Sud-Est ont répondu oui. » 


la demande 


a a 
pae refuser au Midi le mérite de 
la franchise. L & 

L'Ouest déclare. être opposé ax 
Championnat de France amateurs, - 

craignant au’il ne soit pas viable 
financièrement, quel que soit le . 
nombre de <lubs par groupe. Mais 
on sait que la Ligue de l'Ouest est 
secouée par des trembleménts dent 
les échos presque dramatiques sont 4 
venus jusqu'à mous. Et peut-être 4 
Rennes, Brest. et le F. OC. Lerient : 
seront-ils aises «de sortir quelque 
temps te eette ruche bourdennañée 
où l'en parle de deux divisions 
-d'honmneur, etc. 4 

Le Sud-Ouest, amoureux de la for- n | 
me, <omme l'Alsace, blâme Mont- 
de-Marsan et le S. B. U. C. de s'être. 
associés à la réunion des clubs du 
15 mai, Mais la Ligue est prête à 
fournir éventuellement un trois ème 
participant. 

La Solitaire 

« La Ligue de Parie s'est wa 
imposer le Championnat de Franee 
amateurs par une décision du Con- 
seil. national. Elle estime dans ces 
conditions n'avoir en la matière au- 
cune décision prendre dans un 
sene eu dau l’autre. » 2 

Le moindre eommentaire éeraët, . 
croyens-nous, superflu, Fr 


ES JOUEURS PORTE, 


LUE CHAUSSUMES | 


FR. LA LIGNE COMPRENANT 


4e ban- 
l'ordre 


postal Paris 5183-13 


es (paiement 


Bur.-j, dpi. Jic. tech, ex- 
pre. mass sér, réf. ch. el. 
pe 


F Entfabs, dipl. exc. réf. ##, 
bon, inste. ch.cl Eer. Hé. 
Rég.. 1, r. Bourse (847) 
Entraineur cherche club 
:täut pays. Eer. à Inter. 
Régies “<i trans, «848) 
:Entrainewÿ cherche grand - 


(837) 


Inter-Régies, 


la Bourse, Paris-2* 


Club hon. Bourg. ch, mée 
aute demi-c., ail ou int. 
Ecr, Inter-Régies, 1, r. de 
(ss) 


CI. l'e sér. ch. exc: j. eél. 
réf, exig. disp pl éessin. 
ind. auv.à chaud,aj teurn. 
Répurg.C.A.Unieux, Usine 
Hoïtzer, Unieux (L.} 1832) 


— Demandes — 


Joueur 31 a, DH sé. amat, 
dem, inter, ail.b.tech.entr. 
cl. Mars. rég. gér.bsk.Ecr, 


Int.-Rég., 1,r.Bourse (834) 


2 j. DH inter, demi, 28 a. | 


ch. -cl. av. sit. log, rés. 
Centre ou Sud. Evr. Inter- 
Bourtse (835) 


Bon compt, goak promet 
hon, ch. club, Eer. Bohère, 
St-Jean-d'Ang T. 2-28 (226) 


Bon g. de but ch.cl banl.. 


con 8 Est mec L'une à 
CI, amat.footdem. entr.-i, 
mMétallo ajust, mach. cis. 


perc., eutill, Place st.logé_ |, 


Eer, Caruel, r. Haguen- 
nin, Bazançcourt (M_)(839) 


Imp_ us-env. Maubeuge off. 
slt. à entr.-joueur diplomé 
stages régionaux. Etr. In- 
|ter-Régies, 1, rue. de la 
Bourse, Paris-2:. (848) 
CL 1'e div. Bret, ch. entr. 
joueur. Off. sit bur. Eer. 
av. réf. Inter-Rég .841) 
CI. DH. S-O. disp. champ 
de Fr. 4849 ch. j-entr. 
matié, magnif sit. indép, 
&x foot, Off. très sérieu- 


Alsace rech joueur - entr. 


Bisehwiller (B-Rh.). «8437 


— Demandes — 


| ch.pro.ou amat. France,Cok. 
lou étr. Eer. Jnter-Régies, 
1, rue de la Bourse. 


Jentr. dipl, 2% a. classé 


Rég., 1 r. Bourse. (846} 
métrep., étr. ou ÂAfr, Nä. 
Log. meubl. ass. Ecr, Int. 
Rég., 1, 1. Bourse (843) 


ses réf. exigées. Urgent. | 
Eerike : Inter -Régies 1, 
lue de Ja Bourse, Pa- 
ris (2°). (842} 


FO Bisehwiller Prem Hon. | 


Intern. f. ent. jou 3F.ex.réf. 6 


(844ÿ ë 


Div. H. ch. ciub_ ÆEcr. Int, | 


CE. français pre ou amat. 

er, Int-Rég. qir. (49) | 

ee | 
BOURSE ; 

BES MATCHES | 

| FAC Soissons À l'ocea- 

sien d'une kermesse :aB£. 

| prisommiers guerre, dem. 

rencentretr, Sur S0nN ter- 

rain, le samedi 3 juillet 

F 48, équipe le DH. Er, 

:Saint-Léger L., 44 bis, 

avenue de la Gare, Sois- 

sens. Tél. Il-lé (854) E AZ 


ve, beaux sites, toutes pé- 
ches, baignades, ealme, 
s. : 506- fr. 


— Demandes — É 
Ech, 2 p. cuis. Vendôme, 2 
Similk Paris Pencelet, 2 
Sthrau, ‘ Paris-13°. 


Les Petites Annonces de « FRANCE 


_… appréciées par tous 


FOOTBALL 
les sportifs de France et de 1 


» sont lues et - 
'irique au Nord. 


(Suite) 


Æ Marseille, l'équipe de 
‘France 5e dirigea — via 


& Barcelone et Madrid 
Ps vers Séville où, le diman- 
 ghe suivant, après un voyage 
+ terriblement long et fatigant, 
elie devait rencontrer celle d'Es- 
pagne, À Madrid, elle joua un 
petit match d'entraînement 
contre l'équipe de l'Atlético, 
‘intérmèêde qui permit à Gaston 
“Barreau d'apprécier la discipli- 
;: ne et la qualité des footballeurs 
.: espagnols : 
… . Convoqués pour midi, me dit- 
li, pas un d’entre eux ne man- 
: quait à l’'appél. Nous assistâmes 
… tout d'aborû à leur séance de 
préparation ‘athlétique, aussi 
+ sévère que celle des profession- 
nels anglais, Puis, en les voyant 
évoluer sur le terrain, ballon 
..au pied, .j'estimai que nos 
joueurs auraient bien du mal 
à se comporter honorablement 
quatre jours plus tard sur Le 
terrain sévillan ! 

En effet, à Séville, l’équipe 
française fut battue nettement 
et saus appel (4-0), par une 
équipe espagnole rajeunie (dans 

_ laquelle ne figurait plus au 
cune des grandes vedettes 
d'avant la révolution, pour la 
piupart émigrées en Amérique 
du Sud), encore rebelle au 6ys- 
tème d'organisation moderne, 
mais terriblement ambitieuse 
“e reprendre le rang qui avait 
été naguêre lé sien dans le 
concert du football continen- 
tal." : 

Pénible voyage pour Gaston 
Barreau qui revenait d'Espagne 
souffrant d'un début de con- 
gestion. pulmonaire compliquée 

: d'une crise de rhumatisme, et 
par surcroît déçu, plein d'amer- 
tume, Pénible voyage aussi 
pour l'équipé de France qui, 
en deux matches, venait de 
concédér six buts, sans en ren- 
dre un seul à 6es adversaires. 
Où étaient donc les beaux ré- 
sultats et les promesses de 
1939 ? 

Pourtant, de ce double. échec 
international, fallait-il se mon- 
trer autrement surpris ? Nous 
l'avous dit précédemment, no- 
tre foctbali, au demeurant pri- 
vé d'un certain ncmbre de 5es 
meilleurs éléments prisonniers 
en Allemagne, était dépuis deux 
ans, comme notre -pays lui- 
même, scindé en trois tron- 
çons. Non seulement la guerre 
et l'occupation avaient arrêté 
net son "ss0r, réduit son acti- 
vité à des championnats sque- 

- lettiques et à une Coupe de 
France «tripartite», Mais en- 


core, et surtout, certaines ini- ” 


tiatives des différents organis- 
més «chargés des sports» par 
le gouvernement de Vichy pa- 


XXI. - Dans le ciel gris de Wembley, 
l'équipe de France trace. un mot 
magnifique : 


ES que notre pays eut re- 
couvré sa liberté, le foot- 

ball français, qui avait 
vaillamment lutté quatre 

ans durant pour ne pas mou- 
rir, manifestait une magnifi- 
que volonté de redressement. Le 
30 septembre 1944, cinq semai- 
nes après la libération de Pa- 
ris, un match sélection fran- 
çaise-Sélection britannique était 
organisé au Parc des Princes. 
Que nos joueurs, peu entraînés, 
ayant perdu la cadence et l'ha- 
bitude.des confrontations inter- 
nationales (comme leurs rivaux 
et amis britanniques d'ail- 
leurs !), constituant une équipe 
instable et vulnérable, se soient 
inclinés par une marque très 
nette - (0-5), peu importait. Il 
convenait de donner à cette 
- rencontre un sens bien plus 
- profond que ‘n’en comportait 
son seul résuitat. Elle ma”quait, 
pour la France et le sport fran- 
çais, la fin d'un étouffement 
prolongé. Elle marquyait, après 
quatre ans et demi d'interrup- 


XXI. - Le football français 
dans la tourmente 


raissaient s'être ingéniées à 1e 
rendre complétement exsangue, 
Sous les prétextes fallacieux de 
moralité sportive et de santé 
publique (?), on décida un mo- 
ment la suppression du profes- 
sionaiisme, ce qui équivalait à 
la négation de tout entraine- 
ment sérieux. On interdit les 
mutations, on réduisit la durée 
des saisons, on envisagea mê- 
me de réduire la durée. des 
matches eux-mêmes (ukase pré- 
tentieux et ridicule qui enten- 
dait réformer une loi ancestrale 
et immuable du plus grand 
sport mondial). Puis on auto- 
risa de nouveau sépt profession- 
nels par équipe, auxquels de- 
vaient obligatoirement être ad- 
joints quatre amateurs; pour- 
quoi pas aussi un saxophoniste, 
un garçon de café et un barbu? 

Ce fut enfin ‘la désastreuse 
expérience des équipes - dites® 
«fédérales », un peu une es- 
croquerie à l'égard des grands 
clubs, chevilles ouvrières. du 
football français, qui furent 
dépouillés sans vergogne de 
leurs meilleurs :fouéurs ; vaste 
fumisterie à la faveur de la- 
quelle on pouvait présenter au 
public des équipés de dix 
joueurs dont l'une fut un jour 
«renforcée » en defnière minu- 
te par un entraineur... grand- 
père, dont t'autres furent com- 
plétées pr des joueurs quali- 
fiés la veille encore... pour des 
formations rivales ! 


Gaston Barreau, bien qu'il 

n'eût pas d'équipe de France 
à former, n'eut probablement 
jamais autant de sélections à 
opérer qu'à cette lamentable 
époque de 1943-1944, 
Un jour,.me rappelle-t-il, fe. 
dus Constituer, à loccasion 
dune vaste épreuve de «son- 
dage» réunissant fédéraux et 
amateurs, quatorze équipes, pas 
une de moins. Vous souriez ? 
J'en. ai conservé le menu : 
Jeunes de l'Ile-de-France contre 
Anciens de l'Est; Jeunes de 
l'Est contre: Anciens de l’Ile-te- 
France ; Jeunes de l'Ouest con- 
tre Anciens du Nord; Jeunes 
du Nord. contre. Anciens de 
l'Ouest ; Jeunes du Sud-Ouest 
contre Ancienr du Sud-Est ; 
Jeunes du Sud-Est contre An- 
ciens du Sud-Ouest; Jeunes du 
Lyonndis-Dauphiné contre Jeu-’ 
nes de l'Auvergne-Limousin ! 
Soit 154 joueurs, sans compter 
les remplaçants! Quel travail 
pour un seul homme ! Héureu- 
sement, les comités régionaux 
étaient 1à pour: me «tuyau- 
ter». 

— Et qu’est-il sorti de cette 
vaste et indigeste «revue de 
détail » ? 

—. Hum! Que voulez-vous 
qu'il en sortit ? 


Espérance ! 


tion, la reprise des grandes ma- 
nifestations sportives franco- 
britanniques, dont le match du 
1i février 1940 avait été la der- 
nière. Elle marquait l'entrée en 
convalescence et le salut à la 
liberté d’un grand sport, ané- 
mié certes .paï plus de quatre 
années d'oppression, mais ne 
demandant qu'à fournir la preu- 
ve d’une merveilleuse vitalité, 
superficiellement entamée. 
Cêtte preuve allait être fournie 
huit mois plus tard, 2 


MPERIAL Stadium de Wem- 
bley, 26 mai 1945, 16 h. 40. 
Dans ce fief grandiose qu 
iootball britannique où, 

pour la première fois. de l’his- 
toire sportive, une équipe d'Eu- 
rope continentale à été admise 
à jouer, il vient de se passér 
ün événemeht extraordinaire, 
que traduit laconiquement le 
tableau d'affichage : England 2, 
France 2, ÿ * j 
Pour ia première fois, l'équi- 
pe d'Angleterre a été tenue en 


échec sur son propre terrain 
par une formation non britan- 
nique. 

La grande foule londonienne, 
la plus sportive du monde, est 
maintenant tout entière debout 
dans les tribunes. Moins de 
deux heures auparavant, elle 
avait accueilli nos onze garçons 
au maillot bleu avec beaucoup 
d'enthousiasme, certes, mais 
c'était là plutôt un élan spon- 
tané vers les représentants de 
la France amie, qu’un hommage 
admiratif à l'adresse de ses 
footballeurs ! Et quand le géné- 
ral Kœnig eut serré les mains 
des vingt-deux joueurs, quand 
les dernières notes de la Mar- 
seillaise et du Go& suve the 
King se furent perdues dans 
l'air humide de cet après-midi 
typiquement londonien, tandis 
que chemisettes blanches et 
maillots bleus é'égaillaient à 
travers la pelouse verte et da- 
massée, cette foule s'était as- 
sise, très calme, visiblement 
exempte de , toute inquiétude 
un au résultat de la rencon- 
re! 

Et puis, au bout de quelques 
minutes de jeu, elle avait paru 
réaliser que ce match pourrait 
ne pas constituer une exhibi- 
tion de pure forme de ses re- 
présentants. Sans doute avait- 
elle été surprise de voir les 
Français effectuer (ce jour-là 1) 
des passes franches, correctes, 
et pratiquer un football mobile 
varié, plaisant. Elle avait appré: 
cié les arrêts spectaculaires de 
Darui, les départs en passes 
croisées de l'aile Aston-Heisse- 
rer qui débordalent à maintes 
reprises l'aile gauche de la dé- 
fense anglaise. Elle avait 
bruyamment réprouvé cette 
longue passe en retrait de l’ar- 
rière central anglais, Franklin, 
pressé par Bihel, à son gardien 
de but Williams, Elle avait ap- 
plaudi le premier but anglais 
marqué par l'artiste Carter à la 
neuvième minute, mais elle 
avait tremblé pour ses natio- 
naux dont la défense, en fin 
de première mi-temps, avait été 
littéralement bousculée, réduite 
à concéder trois corners en 
moins de cing minutes. Enfin, 
elle avait souligné par des cla- 
meurs nourries le but égalisa- 
teur de notre jeune ailier gau- 
che Vaast, justement et joli- 
ment réussi quarante-cinq 68- 
condes avant.le repos, 


Mais c'était seulement en se- 
conde mi-temps qué la grande 
foule -de Wembley prenait fait 
eb cause pour nos joueurs, les 
encourageant bruyamment, ren- 
dant un vibrant hommage à 
leur valeur et à leur cran, pa- 
raissant les remercier de lui 
avoir fait découvrir un fo6thall 
sans aucun doute différent de 
celui 
présentants, moins empreint de 
sobre maitrise certes, mais ün 
football infiniment coloré, ter- 
riblément incisif, 

Maintenant, la grande foule 
sportive anglaise s’est dressée 
dans les tribunes. Alors qu'un 


but de Lawton avait paru as-° 


surer le succès de l'Angleterre, 


Heisserer, à la suite d’un mou-" 


yement exécuté avec une pré- 
cision et une intelligence re- 
marquables, vient, dans un 
concert d’acclamations, de re- 


mettre les deux équipes à éga-. 


lité. 

Il reste seulement quelques 
secondes à jouer, Heisserer, le 
héros du jour, le meilleur avant 
sur le terrain, écrira le lende- 
main la presse londonienne, 
fléchit sous le poids de l’acco- 
lade monstre de ses camarades. 
Non loin de nous, des dizaines 
de bérets amarante voitigent 
dans l'air, Ce sont ceux de 
deux cents parachutistes fran- 
çaïs les plus enthousiastes sup- 
porters de notre. équipe, qui 
manifestent ainsi leur joie dé- 
lirante, Dans la tribune offi- 
cielle, la femme de l'umbassa- 
deur de France, Mme Massigli, 
reçoit les compliments de MM. 
Attlee, Bevin et lord Leathers. 

Onze petits ambassadeurs en 


culotte courte viennent de fai-; 


re, en moins de deux heures, 
un admirable travail de propa- 
gande française. ; 


T le lendemain, de quelles 
fleurs les erltiques . bri- 


tanniques les plus auto-. 


risés ne vont-ils pas cou- 
vrir nos joueurs ! ; 
L'équipe de France. écrira le 
«Daily Mail», attetgnant 
splendeurs de la perfection, a 
réuss! un match nul devant le 
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que pratiquaient ses re-. 


les 


L à ee 


meilleure équipe d'Angleterre à 
Wembley, où plus de 60.000 
spectateurs ' furent surpris - et 
ravis par l'habileté et l'allant 
des visiteurs. Leur ligne d’«t- 
taaWe a présenté un jeu tel 
qu'aux yeux de bon nombre de 
critiques, il n'en à jamais été 
vu de meilleur à Londres. Les 
passes de ces avants eurent par 
instants la précision et l'à-pro- 
pos d'un mouvement d’horlo- 
gerie. 


Les joueurs anglais, écrira 
Frank Butler dans le «Daily 
Express », ont dû batailler fer- 
me durant toute la partie. 
Nous avons sans doute sures- 
timé l’équipe anglaise à cause 
de ses victoires écrasantes sur 
l’'Ecosse. Néanmoins noire équi- 
pe est bonne. Son attaque est 
peut-être la meilleure que l'An- 
gleterre ait jamais pu aligner. 
Mais a-t-elle jamais produit ce 
jeu fascinant de passes courtes : 
et de rapide démarquage, à 
l'instar des gars français ? 

George Allison, le fameux 
manager d’Arsenal, écrira dans 
le Sunddy Chronicle: : 

Ce jut un grand match, di-. 
gne de deux équipes internatio- 
nales. Que je le dise tout net, 
si les ayants français avaient 
mis autant d'implacable préci- 
sion dans leurs actions conclu- 
antes qu'ils en mirent dans 
leurs travaux d'approche, l’An- 
gleterre eût été facilement et 
lourdement battue, 

Enfin, Alex James, l'ancienne 
vedette d’Arsenali et de l'équipe 
d'Ecosse, déclarera dans The 
Netws of the World : * 

A mon avis, la France mé- 
ritait de battre l'Angleterre, et 
je jubilai avec la joule en der- 
nière minute lorsque les visi- 
teurs égalisèrent. Avec leurs 
passes rapides et précises, les 
Français m'ont rappelé le meil- 
lèur footbali écossais. 

De ce match, comme de ce 
lui du 11 février 1940, Gaston 
Barreau a conservé un souvenir 
impérissable :. F 5 

Si la rencontre franco-bri- 
tannique du début de l& guerre, 
me dit-il reste dans mOn esprit 
la plus Jonciérement ÉMOUVAN-= 
te, celle de Weïnbleÿ demeure 
de loin la plus Velle, de par 
s& signification purement spor-. 
tive, Jamais, je crois, ne équi- 
pe de France nerm'a donné, sur 
lé pian technique et tactique, 
autant de satisfaction que celle- 
ci, Je le dis sans détour, à 
Wembley, elle 4 joué bien au- 
dessus de mon attente en même 
temps que. de ses possibilités 


"GAFE 


— J'oftre trois millions de votre avant-centre... 


habituelles. Elle s'est trouvée 
touchée, à l'occasion du match 
le plus important de la saison, 
par cet état de grâce si sou- 
vent et. si vainement sou- 
haité ! 

Dieu sait cependant que s& 
composition avait été critiquée, . 
lorsque je l'avais rendue offi- 
cielle ! On estima que notre 
équipe était «trop vieille», on 
trouva que j'avais fait la part 
trop belle à une équipe pari- 
sienne, celle du Racing, qui : 
nait de gagner la premrière 
Coupe d'après guerre (en bat- 
tant Lille 3-0) et dont j'avais 
choisi six éléments — Bupuis, 
Jordan, Samuel, Jasseron, Heis- 
serer et Vaast — que je savais 
en bonne forme, Deux . mots 
plus tôt, les tricolores avaient 
été battus par la Suisse à Lau- 


-sanne (0-1), c'est accompagnés 


de la commisération unanime 
qu'ils s'étaient  envolés pour. 
Londres. Et la presse : anglaise 
avait « renchéri» : « Notre équi: 
pe est très forte», écrivait-elle 
le matin du match, à l'adresse 
de nos joueurs : « si vous êtes 
battus par cinq buts d'écart, 
surtoüt. ne. vous découragez 
pas ! » 

Quinze jours plus tard, ie 9 
juin, à Colombes (1), nos onze 
«diables» de Wembley bat- 
taient (4-2) une sélection de 
l’armée britannique de libéra- 
tion. 

Le football français, qui ve- 
nait de connaître une quinzaine 
de gloire, entrait dans une ère 
nouvelle (2). 

; (A suivre.) 


&) Equipe de France à. Wem- 
bley et à Colombes : Darni ; 
Dupuis, Jordan, Swiatek ; a. 
muel, . Jasseron ;  Heisserer, 
Siklo ; Aston, Bihel, Vaast, 
Equipe d'Angleterre à Wem- 
bley : Williams ; Scott, Fran. 
klin, Hardwick ; Scoe, Mercer; 
Carter, Brown ; Maithows, 
Lawton, Smith. 

Sélection britannique À Co- 
lombes. : Bly ; Compton, Joy, 
Hapgooï ; Lindiey, Mercer ; 
Hagen, Mortensem ; Wittin. 
gham, Lewis (puis Widdow- 
field}, Pearson, , 
Depuis le premier match in- 
ternational d’après - guerre 
France-Belgique (3-1), le 24 
déc. 1944, au Parc des Prin. 
ces, l'équipe do France avait 
renoué avec le  sysième dé 
marquage et d'organisation 
moderne, 
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— Et vous payez les consommations ?.… 


= Alors ! Lequel vous emmenez.® 
— le grand blond est plus avantag 


tellewient à ma femme. 


DES SPORTS | 


eux... mais le petit brun Pia * 3 Ë 


